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AGENZIA DELLA CONGREGAZIONE PER L'EVANGELIZZAZIONE DEIPOPOLI




Agence FIDES – 29 février 2008
SPECIAL FIDES

Instrumentum mensis Februarii 
pro lectura Magisterii Summi Pontificis Benedicti XVI
pro Evangelizatione in terris missionum

Annus IV – Numerus II, Febrarius A.D. MMVIII

Lors de la visite annuelle à Son Séminaire, le 1° février, à l’occasion de la fête de la « Madonna della Fiducia » (Notre-Dame de la Confiance, patronne du séminaire de Rome), le Pape Benoît XVI a rappelé la vocation à la sainteté à laquelle doit répondre en particulier celui qui est appelé au Sacerdoce. « La sainteté est le secret du véritable succès de votre ministère sacerdotal. Dès maintenant, la sainteté doit être l’objectif de chacun de vos choix, de chacune de vos décisions ».

La Messe célébrée dans la Basilique de Sante Sabine, à l’Aventin, le Mercredi des Cendres, 6 février, Première Station de Carême, a donné l’occasion au souverain Pontife de rappeler l’importance de la prière dans la vie du chrétien. La prière alimente l’espérance, parce que rien, plus que la prière, ne peut exprimer la réalité de Dieu dans notre vie ».

Le jours suivant, le Saint-Père a rencontré les curés et le Clergé du Diocèse de Rome, et a abordé avec eux différentes questions, lors d’un vaste débat avec ses interlocuteurs. Lors de l’audience accordée aux membres du Congrès International « Femme et Homme, l’ « humanum » dans son intégralité », le 9 février, le Saint-Père a rappelé que l’unité duelle de l’homme et de la femme se fondait sur la dignité de chaque personne, « créée à l’image et à la ressemblance de Dieu qui ‘les réa homme et femme’ ». Du 11 au 16 février, le Saint-Père a participé à la Retraite de Carême pour la Curie Romaine, prêchée par le Cardinal Albert Vanhoye.
Lors de l’audience accordée aux membres du Conseil pour les Rapports entre la Congrégation pour les Instituts de Vie Consacrée et les sociétés de Vie Apostolique, et l’Union des Supérieurs Généraux et des Supérieurs Générales des Religieux et des Religieuses (USG, UISG), le Pape a insisté sur le fait que les Instituts qui sont « riches en vocations sont précisément ces Instituts qui ont conservé ou qui ont choisi une teneur de vie, souvent très austère, et de toute manière fidèle à l’Evangile vécu ‘sine glossa’ ». 
Le 21 février, à l’occasion de l’audience aux membres du Chapitre Général de la Compagnie de Jésus, le Pape Benoît XVI a invité les fils de Saint Ignace à renouveler « l’élan et la ferveur » avec lesquels le Saint-Esprit avait suscité la Compagnie dans l’Eglise. Le 23 février, Place Saint-Pierre, le Saint-Père a remis officiellement au diocèse de Rome sa « Lettre sur la tâche urgente de l’éducation ». Le dimanche suivant, 24 février, il s’est rendu en visite pastorale dans la paroisse de Sainte Marie Libératrice, à l’occasion du centenaire de la consécration de l’église.
L’audience accordée aux membres du Congrès organisé par l’Académie Pontificale pour la Vie, sur le thème « A côté du malade inguérissable et du mourant : orientations éthiques et concrètes », a eu un relief ^particulier. Le Saint-Père y a invité à un effort commun qui « doit viser à faire en sorte que tous puissent non seulement vivre de manière digne et responsable, mais aussi traverser le moment de l’épreuve et de la mort dans les meilleurs conditions de fraternité et de solidarité »


A l’occasion de l’angélus, durant le mois de février, le Saint-Père a lancé plusieurs appels pour les Nations qui connaissent des situations de violence, ou qui ont été touchées par des désastres naturels : Kénya, Irak, Colombie, Equateur.
(
SYNTHESIS INTERVENTUUM

1 février 2008 – Visite au Grand Séminaire Pontifical de Rome 
2 février 2008 – Fête de la Présentation du Seigneur – XII° Journée de la Vie Consacrée 
3 février 2008 – Angélus
5 février 2008 – Lettre pour le début de la Campagne de Fraternité 2008 au Brésil 
6 février 2008 – Audience générale
6 février 2008 – Station de Carême dans la Basilique Sainte Sabine à l’Aventin 
7 février 2008 – Télégramme du Saint-Père pour la mort du Grand Maître de l’Ordre de Malte
7 février 2008 – Rencontre avec les Curés et le Clergé du Diocèse de Roma 
9 février 2008 – Audience aux membres du Congrès « Femme et Homme, l’ ‘humanum’ dans son intégralité » 
9 février 2008 – Audience à l’Assemblée Nationale de la Fédération Italienne des Exercices Spirituels (FIES) 
10 février 2008 – Angélus
16 février 2008 – Remerciements au Cardinal Vanhoye au, terme des Exercices Spirituels
17 février 2008 – Angélus
18 février 2008 – Audience aux membres du Conseil pour les Rapports entre la Congrégation pour les Instituts de Vie Consacrée et les Sociétés de Vie Apostolique, et les Unions Internationales des Supérieurs Généraux et des Supérieures Générales (USG e UISG)

20 février 2008 – Audience générale
21 février 2008 – Message aux Evêques de Cuba à l’occasion du X° anniversaire de la visite de Jean Paul II

21 février 2008 – Audience pour la présentation des Lettres de Créance de l’Ambassadeur de Serbie 
21 février 2008 – Audience aux membres du Chapitre Général de la compagnie de Jésus 
22 février 2008 – Message pour la XLV° Journée Mondiale des Vocations
23 février 2008 – Remise de la “Lettre sur la tâche urgente de l’éducation”, adressée au Dioc èse de Rome 
24 février 2008 – Angélus
24 février 2008 – Visite pastorale à la paroisse de Santa Maria Liberatrice

25 février 2008 – Audience aux membres du Congrès organisé par l’Académie Pontificale pour la Vie 
27 février 2008 – Audience générale
28 février 2008 – Audience aux Evêques du Salvador en visite “ad limina” 
29 février 2008 – Audience aux membres de la Plénière du Conseil Pontifical “Cor Unum” 
(
VERBA PONTIFICIS

Conversion
Croix
Education

Bonheur
Jeunes
Justice
Mission
Obéissance
Prière
Souffrance
Transfiguration
Unité homme-femme
Vie Consacrée
Vocation
(
QUAESTIONES

Année Paulinienne – ASIE/TURQUIE - L’ Année paulinienne, une occasion de témoignage : les catholiques turcs se mobilisent pour les célébrations

Année Paulinienne - ASIE/CHINE - Les jeunes de Tai Yuan répondent à l’appel du Pape : “Nous vivons l’Année paulinienne par une évangélisation active”

Nouvel An - ASIE/CHINE - Nouvel An chinois sous le signe de la solidarité chrétienne et de l’évangélisation

Charité - AFRIQUE/TCHAD - Cinq mille réfugiés dans la paroisse catholique de Kousseri au Cameroun; la Caritas locale mobilisée. Le Saint-Père a fait parvenir un don à travers Cor Unum
Charité - AFRIQUE/TCHAD - “Je remercie le Saint-Père pour sa solidarité à l’égard de la population tchadienne” dit à Fides le Nonce apostolique

Charité - AMERIQUE/BOLIVIE - Appel pour les victimes des inondations : “nous formons une chaîne de solidarité authentique ”. L’aide du Saint-Père aux victimes à travers le Conseil Pontifical Cor Unum

Comunion – ASIE/CHINE - La communauté catholique de la Mongolie retrouve la communion grâce à la Lettre du pape aux catholiques chinois ; plus de 1.300 fidèles au Premier congrès de l’Evangélisation

Dialogue – AMERIQUE/MEXIQUE - L’évêque de Tarahumara : “Il faut annoncer Jésus-Christ de manière explicite. Ce n’est pas le moment d’avoir honte de l’Evangile”

Laïcité– EUROPE/ESPAGNE - Lettre de l’évêque de Palencia : « Les évêques ont seulement offert aux catholiques quelques critères moraux pour s’orienter avant de décider librement de leur vote »

Mariage – AMERIQUE/PORTO RICO - L'archevêque de San Juan demande “la protection constitutionnelle du mariage, afin qu’il jouisse de la reconnaissance maximale dans notre cadre juridique”

Mission - AMERIQUE - Nouvelle évangélisation, Grande mission continentale et croissance du sécularisme dans la société à l’examen des évêques américains

Mission - EUROPE/ITALIE - « Prophétie de l’Ad gentes aujourd’hui en Italie. Les instituts missionnaires s’interrogent »

Mission - ASIE/KAZAKHSTAN - Trois frères franciscains sont de nouveaux missionnaires dans les steppes du Kazakhstan, pour contribuer au développement et à la croissance de l’Eglise locale

Paix - AFRIQUE/KENYA - “Les mots du Saint-Père arrivent à un moment délicat : nous n’avons pas perdu l’espérance de la paix ni de la réconciliation” déclare le Directeur national des OPM

Politique – EUROPE/ESPAGNE - Les évêques demandent de tenir compte de la dimension morale dans les prochaines élections: “tous les programmes ne sont pas aussi compatibles avec la foi et les exigences de la vie chrétienne”

Oeuvres Pontificales Missionnaires - AFRIQUE/ZAMBIE - Les Oeuvres missionnaires pontificales de la Zambie en congrès pour étudier le statut des POM

Oeuvres Pontificales Missionnaires - AMERIQUE/MEXIQUE - Saint Juan Diego proposé comme modèle de disciple et missionnaire au XIIIe Congrès National de l’Enfance et de l’Adolescence Missionnaire

Prière – VATICAN - Les Intentions Missionnaires confiées à l’Apostolat de la Prière pour 2009

Carême - ASIE/CHINE - Les portes des églises ouvertes, la prière, le jeûne, les initiatives de charité : les catholiques chinois combattent la neige et la glace à la lumière du message quadragésimal du pape

Carême - OCEANIE/AUSTRALIE - “Nous voulons seulement la justice”: la campagne de la Caritas pour le Carême 2008

Carême - ASIE/PHILIPPINES - “Convertissez-vous à l’Evangile”: message des évêques, à la veille du Carême, pour le bien commun de la nation
Carême - AFRIQUE/BENIN - « Souris, c’est le Carême ! » : lettre de l’Evêque de Natitingou

Carême - AMERIQUE/COLOMBIE - “Partager avec joie”: la Campagne de Carême pour aider les victimes de désastres naturels, de la violence et du déplacement forcé

Traite d’êtres humains - EUROPE/AUTRICHE - Forum contre la traite des êtres humains : « Le Saint-Siège encourage tout type d’initiative destinée à éradiquer ce phénomène criminel et immoral »

Traite d’êtres humains - ASIE/CAMBODGE - Avec l’approbation de la nouvelle loi, le Cambodge franchit un pas pour arrêter le trafic d’êtres humains et l’exploitation sexuelle

Visite pastorale - AMERIQUE/CUBA - L’Eglise de Cuba se prépare avec enthousiasme à recevoir le Secrétaire d’Etat à l’occasion du Xe Anniversaire de la visite de Jean-Paul II dans le pays

Vie - AMERIQUE/BRESIL - Début de la Campagne de fraternité en défense de la vie humaine

Vie - AMERIQUE/BRESIL - “Premier Congrès international pour défendre la vie” pour organiser une action commune et efficace contre les projets de loi qui portent atteinte à la famille et à la vie humaine

Vie - AMERIQUE/BRESIL - La Déclaration d’Aparecida pour défendre la Vie : “La législation ne peut pas se baser sur le simple consensus politique, mais au contraire sur la morale fondée sur un ordre naturel positif”

· SUPER QUAESTIONES

VATICAN - La Mission continue - par le Père Adriano Garuti et Lara De Angelis
VATICAN - AVE MARIA par Mgr Luciano Alimandi - Le Carême: Temps de l’Oeuvre Divine

VATICAN - LES PAROLES DE LA DOCTRINE par l’Abbé Nicola Bux et l’Abbé Salvatore Vitiello - L’unité des chrétiens dans la société

VATICAN - Lettre à tous les Evêques du Préfet de la Congrégation pour les Eglises Orientales : « Continuez à soutenir spirituellement et matériellement la communauté catholique en Terre Sainte »

VATICAN - Présentation de l’Instruction de la Congrégation pour les Causes des Saints, « Sanctorum Mater », pour le déroulement des Enquêtes Diocésaines ou Epar chiales pour les Causes des Saints ; statistiques des Béatifications et des Canonisations durant le Pontificat de Benoît XVI

EUROPE/ITALIE - Interview du Pr. Andrea Riccardi : « Le sens de la mission est le partage de la Parole de Dieu et la communication de la joie d’avoir rencontré Jésus dans nos frères les plus pauvres »

SYNTHESIS INTERVENTUUM

1° février 2008 – Visite au Grand Séminaire Pontifical de Rome 

VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI au Grand Séminaire de Rome : « Dieu vous appelle à être saints ; la sainteté est le secret du vrai succès de votre ministère sacerdotal »

Rome (Agence Fides) - La veille de la « Madonna della Fiducia » (Notre-Dame de la Confiance), Patronne du Grand Séminaire de Rome, le Pape Benoît XVI s’est rendu au Séminaire du Latran le soir du 1° février. Après les Vêpres, il a rencontré la Communauté du Séminaire. Il a exprimé sa grande joie de se trouver en ce lieu, et s’est adressé aux séminaristes, puis à leurs parents. Aux séminaristes, il a déclaré : « C’est précisément parce que le don de Dieu d’être des enfants adoptifs de Dieu a éclairé votre vie, que vous avez senti le désir d’en faire participer aussi les autres. Vous êtes ici pour cela, pour donner un développement à votre vocation filiale, et pour vous préparer à votre mission future d’apôtres du Christ. Il s’agit d’une croissance unique qui, en vous permettant de goûter la joie de la vie avec Dieu Père, vous fait sentir encore beaucoup plus l’urgence de devenir des messagers de l’Evangile de son Fils Jésus. C’est le Saint-Esprit qui vous rend attentifs à cette réalité profonde, et qui vous la fait aimer ».
Puis, s’adressant aux parents des séminaristes, le Saint-Père a déclaré : « Chers parents, vous êtes probablement les plus surpris de tous pour tout ce qui se passe dans vos enfants. Vous aviez peut-être imaginé pour eux une mission différente de celle pour laquelle ils se préparent actuellement. Qui sait combien de fois vous réfléchissez sur eux : vous repensez à l’époque où ils étaient enfants, puis jeunes garçons ; aux moments où ils ont montré les premiers signes de la vocation ; ou bien, dans certains cas, au contraire, aux années où la vie de votre enfant semblait loin de l’Eglise… Il est inévitable que la vocation des enfants, en quelque sorte, devienne aussi la vocation des parents… Vous avez participé à l’aventure merveilleuse de vos enfants. En effet, même s’il peut sembler que la vie sacerdotale n’attire pas l’intérêt de la majorité des gens, en réalité, il s’agit de l’aventure la plus intéressante et la plus nécessaire pour le monde, l’aventure qui consiste à montrer et à rendre présente la plénitude de vie à laquelle tous aspirent ».
S’adressant de nouveau aux séminaristes, le Saint-Père a voulu souligner deux aspects qui caractérisent ces années de leur formation : « Avant tout, un certain détachement de la vie commune, un certain ‘désert’, pour que le Seigneur puisse parler à votre cœur. Sa voix, en effet n’est pas bruyante, mais douce, elle est voix du silence. Pour être écoutée, il faut donc un climat de silence. Pour cela, le séminaire offre des endroits et des temps de prière quotidienne… Dans le même temps, il vous demande de consacrer de longues heures à l’étude : en priant et en étudiant, vous pouvez construire en vous l’homme de Dieu que vous devez être et que les gens attendent que le prêtre soit. Il y a aussi un deuxième aspect de votre vie : pendant les années de séminaire, vous vivez ensemble ; votre formation au sacerdoce comprend aussi cet aspect communautaire qui est d’une grande importance. Les Apôtres se sont formés ensemble, en suivant Jésus. Votre communion ne se limite pas au présent, mais regarde aussi l’avenir. L’action pastorale qui vous attend, devra vous voir unis comme dans un corps, dans un ‘ordo’, celui des prêtres, qui, avec l’Evêque, s’occupent de la communauté chrétienne ».
Le Saint-Père a terminé par une exhortation à la sainteté : « Tout cela rappelle que Dieu vous appelle à être saints, que la sainteté est le secret du vrai succès de votre ministère sacerdotal. Dès à présent, la sainteté doit être l’objectif de chacun de vos choix et de chacune de vos décisions. Confiez ce désir et cet engagement quotidien à Marie, Mère de la Confiance !... Parcourez le chemin du séminaire avec l’esprit ouvert à la vérité, à la transparence, au dialogue avec ceux qui vous guident, et cela vous permettra de répondre de manière simple et humble à Celui qui vous appelle, en vous libérant du risque de réaliser seulement un projet personnel ». (S.L.)
(Agence Fides, 4 février 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en italien sur notre si
2 février 2008 – Fête de la Présentation du Seigneur – XII° Journée de la Vie Consacrée 

VATICAN - Le Pape Benoît XVI demande aux religieux et aux religieuses de témoigner « combien il est important de mettre la Parole de Dieu au centre de tout, et de manière spéciale pour tous ceux que le Seigneur appelle à le suivre de manière plus intime »

Rome (Agence Fides) - « La prochaine Session ordinaire du Synode des Evêques sera consacrée à la Parole de Dieu dans la vie de l’Eglise ; je vous demande, chers frères et sœurs, d’apporter à cet engagement ecclésial votre contribution, en témoignant combien il est important de mettre la Parole de Dieu au centre de tout, et de manière spéciale pour tous ceux que le Seigneur appelle à le suivre de manière plus intime. La Vie consacrée est en effet enracinée dans l’Evangile ; c’est à lui, puisqu’il est sa règle suprême, qu’elle a continué à s’inspirer au long des siècles, et c’est à lui qu’elle est appelée à retourner sans cesse pour se maintenir vivante et féconde, en portant du fruit pour le salut des âmes ». C’est la recommandation faite par le Pape Benoît XVI aux religieux et aux religieuses réunis dans la Basilique Saint-Pierre le samedi 2 février dans l’après-midi, à l’occasion de la XII° Journée de la Vie Consacrée. Avant la venue du Saint-Père dans la Basilique, le Cardinal Fran Rodé, Préfet de la Congrégation pour les Instituts de Vie Consacrée et les Sociétés de Vie Apostolique, avait présidé la Messe concélébrée.
Dans son discours, le Saint Père a déclaré : « Au début des différentes expressions de Vie consacrée, il y a toujours une forte inspiration évangélique » ; puis il a cité l’expérience de Saint Antoine Abbé et de Saint François d’Assise. « Le Saint-Esprit attire certaines personnes à vivre l’Evangile de manière radicale, et à le vivre dans un style de disciple plus généreux. Il en naît ainsi une Œuvre, une Famille religieuse qui, par sa présence elle-même, devient à son tour ‘exégèse’ vivante de la Parole de Dieu. La succession des charismes de la Vie consacrée, déclare le Concile Vatican II, peut dont être lue comme un déploiement du Christ dans les siècles, comme un Evangile vivant qui se réalise sous des formes toujours nouvelles ».
Tout au long des siècles, « la norme ultime et suprême de la vie religieuse » a été « de suivre le Christ « sans compromis, comme cela est proposé dans l’Evangile », a déclaré le Saint-Père, citant Saint Benoît, Saint Dominique, Sainte Claire d’Assisse, Saint Vincent Pallotti, Saint Luigi Orione. La mission de la vie consacrée, en conséquence « c’est rappeler que tous les chrétiens sont appelés par la Parole pour vivre de la Parole et rester sous sa seigneurie ». Le Pape a invité les religieux et les religieuses en ces termes : « Nourrissez votre journée de prière, de méditation, et d’écoute de la Parole de Dieu. Vous, qui avez la familiarité avec l’antique pratique de la ‘lectio divina’, aidez aussi les fidèles à la mettre en valeur dans leur existence quotidienne. Et sachez traduire dans le témoignage tout ce que la Parole indique, en vous laissant modeler par elle qui, comme une semence qui est accueillie dans un bonne terre, donne des fruits abondants. Vous serez ainsi toujours dociles à l’Esprit, et vous grandirez dans l’union avec Dieu, vous cultiverez la communion fraternelle entre vous, et vous serez prêts à servir avec générosité vos frères, et en particulier ceux qui se trouvent dans le besoin ». (S.L.)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en italien sur notre site
3 février 2008 – Angélus
VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI à l’Angélus : « Que chacun, selon ses possibilités, sa professionnalité et ses compétences, se sente poussé à aimer et à servir la vie, depuis son début jusqu’à sa fin naturelle » - Appel pour le Kénya, l’Irak, et la Colombie

Rome (Agence Fides) - A l’occasion de l’Angélus de ce dimanche 3 février, le Pape Benoît XVI a proposé plusieurs intentions de prière. Il a rappelé en premier lieu la Journée de la Vie Consacrée, célébrée le 2 février, fête de la Présentation de Jésus au Temple, et, à cette occasion, il a exprimé sa gratitude « à tous nos frères et sœurs qui se consacrent au service total de Dieu et de l’Eglise par les vœux de pauvreté, de chasteté et d’obéissance » ; il a demandé, par l’intercession de la Sainte Vierge, « de nombreuses et saintes vocations à la vie consacrée, qui constitue une richesse inestimable pour l’Eglise et pour le monde.
Puis, à l’occasion de la Journée pour la Vie qui se célèbre en Italie le premier dimanche de février, le Saint-Père a déclaré : « Que chacun, selon ses possibilités, sa professionnalité et ses compétences, se sente poussé à aimer et à servir la vie, depuis son début jusqu’à sa fin naturelle. C’est en effet la tâche de tous d’accueillir la vie humaine comme don à respecter, à protéger et à promouvoir, plus encore quand elle est fragile et nécessite des attentions et des soins, que ce soit avant la naissance, ou dans sa phase terminale. Je m’unis aux Evêques italiens pour encourager tous ceux qui, avec difficulté, mais avec joie, sans bruit et avec un grand dévouement, aident leurs parents anciens ou handicapés, et à ceux qui consacrent régulièrement une partie de leur propre temps pour aider ces personnes de tout âge, dont la vie est éprouvée par de nombreuses et différentes formes de pauvreté ».
Avant de réciter l’angélus, le Saint-Père a rappelé que le rite des Cendres, mercredi 6 février, marquait le début du Carême : « Que ce soit un temps d’une conversion authentique pour tous les chrétiens, appelés à un témoignage de leur propre foi toujours plus authentique et courageux ». Le Saint-Père a confié toutes les intentions de prière à la Sainte Vierge, et a rappelé l’anniversaire des apparitions de Lourdes : « Depuis hier jusqu’au 11 février, Mémoire de la Sainte Vierge de Lourdes, et 150° anniversaire des Apparitions, il est possible de recevoir l’Indulgence Plénière, applicable aux défunts, aux conditions habituelles - Confession, Communion et prière aux intentions du Pape - en se rendant en prière devant une statue ou image de Notre-Dame de Lourdes exposée à la vénération publique ».
Après la récitation de l’Angélus, le Pape a invité les fidèles à prier pour la situation difficile que traversent le Kénya, l’Irak, et la Colombie : « Je vous invite à vous unir à nos frères et sœurs du Kénya - dont plusieurs sont présents sur la Place Saint-Pierre - dans la prière pour la réconciliation, la justice et la paix dans leur Pays. En assurant à tous ma proximité, je souhaite que les efforts de médiation actuellement en cours, puissent réussir et conduire, grâce à la bonne volonté et à la collaboration de tous, à une solution rapide du conflit qui a déjà fait trop de victimes. La méchanceté, avec tout son poids de douleur, semble ne pas connaître de limites en Irak, comme nous l’apprennent les tristes nouvelles de ces derniers jours. J’élève de nouveau ma voix en faveur de cette population durement éprouvée, et, pour elle, j’invoque la paix de Dieu ».
En langue espagnole, le Saint-Père a invité à prier pour la Colombie « où, depuis longtemps, de nombreux fils et filles de ce Pays bien-aimé souffrent d’exactions, d’enlèvements et de la perte de personnes chères. Je demande au Seigneur que l’on mettre rapidement un terme à cette souffrance inhumaine, et que l’on prenne des voies de réconciliation, de respect mutuel et de concorde sincère, en restaurant ainsi la fraternité et la solidarité, qui sont les bases solides sur lesquelles ont peut construire un progrès juste et une paix stable ».
A l’occasion de la fête du Nouvel An lunaire, qui sera célébrée dans les prochains jours dans plusieurs Pays d’Asie, le Saint-Père a souhaité à toutes les familles « beaucoup de bien et de prospérité… Qu’elles sachent conserver et mettre en valeur ces belles et fructueuses traditions de vie de famille, pour le bien de leurs Nations respectives, et de ces Pays où ils vivent actuellement ». Puis, étant donné que dans le Diocèse de Rome commençait la « Semaine diocésaine de la Vie et de la Famille », le Saint-Père a encouragé tous les parents « à redécouvrir la grandeur et la beauté de la mission éducative :… Faites faire l’expérience à vos enfants, dès l’âge le plus tendre, cette proximité qui témoigne de l’amour, donnez-vous vous-mêmes, afin que, à leur tour, ils s’ouvrent aux autres et au monde avec sérénité et avec générosité. Que l’âme de l’éducation soit toujours la confiance en Dieu, qui ‘donne espérance à notre avenir !’ ». (S.L.)
(Agence Fides, 4 février 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site
5 février 2008 – Lettre pour le début de la Campagne de Fraternité 2008 au Brésil 
VATICANO - Lettre du Pape Benoît XVI pour l’envoi de la Campagne de Fraternité 2008 au Brésil: « Toutes les menaces contre la vie doivent indubitablement être combattues

Rome (Agence Fides) - Le Pape Benoît XVI a envoyé une Lettre à Mgr Geraldo Lyrio Rocha, Archevêque de Mariana, Président de la Conférence Episcopale des Evêques du Brésil, à l’occasion de l’envoi de la Campagne de Fraternité 2008, prévue pour le 6 février, début du Carême. La Campagne 2008 a pour thème « Fraternité et Défense de la Vie », et comme devise « Choisis donc la Vie ».
Dans sn Message, le Saint-Père déclare : « Toutes les menaces contre la vie doivent être indubitablement combattues ». C’est pourquoi, dans le discours d’inauguration de la V° Conférence Générale de l’Episcopat Latino-Américain et des Caraïbes, poursuit la Lettre « j’ai voulu rappeler que les chemins tracés par une culture sans Dieu et sans ses commandements, ou même contre Dieu, finissaient par être ‘une culture contre l’être humain et contre le bien des peuples latino-américains’ ». Dans le même temps, le Document final d’Aparecida, déclare encore le Saint-Père, nous montre « que la rencontre avec le Christ est le point de départ pour la négation de ces chemins de mort, et pour le choix de la vie ; mais c’est aussi le point d’où nous partons pour reconnaître pleinement le caractère sacré de la vie et la dignité de la personne humaine ».
En donnant le départ de la Campagne de la Fraternité de cette année, le Saint-Père souhaite que « les différents organismes de la société civile désirent être solidaires avec la volonté populaire qui, dans sa majorité, refuse toutes les formes contraires aux exigences éthiques de justice et de respect envers la vie humaine depuis son début jusqu’à son terme naturel ».
Le Pape Benoît XVI conclut sa Lettre en demandant la protection du Seigneur, afin qu’il étende sa main charitable sur tout le Brésil « et que la vie nouvelle dans le Christ concerne intégralement l’être humain dans sa dimension personnelle, familiale, sociale et culturelle, en répandant ses dons de paix et de prospérité, et qu’il réveille dans chaque cœur des sentiments de fraternité et de vive coopération ». (R.G.
(Agence Fides, 6 février 2008)

Le texte de la Lettre du Saint-Père se trouve en italien sur notre site 
6 février 2008 – Audience générale
VATICAN - Discours du Saint-Père à l’audience générale : le Carême « aide à maintenir éveillée la conscience que, être chrétiens, se réalise toujours comme si l’on devenait chrétiens une nouvelle fois » - Appel pour le Tchad

Rome (Agence Fides) - « Nous entrons dans un temps liturgique ‘fort’ qui, tout en nous préparant aux célébrations de la Pâque - cœur et centre de l’année liturgique et de notre existence tout entière - nous invite, nous pourrions même dire nous incite avec force, à donner un élan plus résolu à notre existence chrétienne ». Telles sont en bref, quelques paroles du Pape Benoît XVI lors de l’audience générale hebdomadaire du mercredi 6 février, consacrée à la signification du Carême. « Avec le rite antique de l’Imposition des Cendres, l’Eglise nous introduit dans le Carême comme dans une grande retraite spirituelle qui dure quarante jours. Entrons donc dans le climat du Carême, qui nous aide à redécouvrir le don de la foi reçue avec le Baptême, et qui nous pousse à nous approcher du Sacrement de la Réconciliation, en mettant notre engagement de conversion sous le signe de la miséricorde divine »

Rappelant comment, dans l’Eglise primitive, c’était le temps privilégié pour la préparation des catéchumènes aux Sacrements de l’Initiation chrétienne, qui était célébrés durant la Veillée Pascale, le Saint-Père déclare : « Le Carême était considéré comme le temps où l’on devient chrétiens, qui ne se réalisait pas en un seul moment, mais exigeait un long parcours de conversion et de renouveau. A cette préparation s’unissaient aussi ceux qui avaient déjà été baptisés, en ravivant le souvenir du Sacrement reçu, et en se préparant à une nouvelle communion avec le Christ dans la célébration joyeuse de la Pâque. Ainsi, le Carême avait, et il le conserve aujourd’hui encore, le caractère d’un itinéraire baptismal, en ce sens qu’il aide à maintenir éveillée la conscience que, être chrétiens, se réalise toujours comme si l’on devenait chrétiens une nouvelle fois : ce n’est jamais une histoire qui est terminée, qui se trouve derrière nous, mais un chemin qui exige toujours un exercice nouveau ».
Le rite de l’Imposition des Cendres, qui marque le début du chemin du Carême, « est un rappel à la vérité de l’existence humaine : nous sommes des créatures limitées, des pécheurs qui ont besoin de pénitence et de conversion… Quand il proclame sa totale autonomie à l’égard de Dieu, l’homme contemporain devient esclave de lui-même, et, souvent, il se retrouve dans une solitude désespérée. L’invitation à la conversion est alors un élan à retourner dans les bras de Dieu, Père tendre et miséricordieux, à mettre notre confiance en Lui comme fils adoptifs, régénérés par son amour ».
Le Saint-Père a expliqué ensuite la signification de la conversion : c’est avant tout une grâce, « un don qui ouvre le cœur à la bonté infinie de Dieu » ; se convertir veut alors dire « se laisser conquérir par Jésus, et, avec Lui, ‘retourner’ au Père. La conversion comporte donc le fait de se mettre humblement à l’école de Jésus, et de marcher en suivant docilement ses pas… La seule joie qui comble le cœur humain est celle qui vient de Dieu : nous avons en effet besoin de la joie infinie. Ni les préoccupations quotidiennes, ni les difficultés de la vie, ne peuvent parvenir à éteindre la joie qui naît de l’amitié avec Dieu… Le chemin de conversion du Carême, que nous entreprenons aujourd’hui avec toute l’Eglise, devient ainsi l’occasion propice, ‘le moment favorable’ pour renouveler notre abandon filial dans les mains de Dieu, et pour mettre en pratique tout ce que Jésus continue à nous répéter : « Si quelqu’un veut venir avec moi, qu’il renonce à lui-même, qu’il prenne sa croix et qu’il me suive’, et, de la sorte, qu’il aille de l’avant sur la voie de l’amour et du vrai bonheur ».
A la fin de sa catéchèse, le Saint Père a rappelé les engagement spécifiques que l’Eglise propose en ce temps de renouveau intérieur - la prière, le jeûne et l’aumône - et il a rappelé que, dans son Message pour le Carême de cette année, il avait insisté sur la pratique de l’aumône « qui représente un moyen concret pour venir en aide à ceux qui sont dans le besoin et, en même temps, une exercice ascétique pour se libérer de l’attachement aux biens de la terre».
Après les saluts en différentes langues, le Saint-Père a lancé un appel en faveur du Tchad : « En ces jours, je suis particulièrement proche des chères populations du Tchad, bouleversées par des luttes intestines douloureuses qui ont fait de nombreuses victimes, et entraîné la fuite de milliers de civils de la Capitale. Je confie aussi à votre prière et à votre solidarité ces frères et sœurs qui souffrent, en demandant que leur soient épargnées de nouvelles violences, et que soit assurée l’assistance humanitaire nécessaire, et, dans le même temps, j’adresse de tout mon cœur un appel éploré à déposer les armes et à parcourir la voie du dialogue et de la réconciliation ». (S.L.)
(Agence Fides, 7 février 2008)

Le texte de la catéchèse et du discours du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site :
6 février 2008 – Station de Carême dans la Basilique Sainte Sabine à l’Aventin 

VATICAN - Le Pape Benoît XVI célèbre la première Station de Carême à l’Aventin : « La prière de supplication remplie d’espérance est le ‘leitmotiv’ du Carême, et nous fait faire l’expérience de Dieu comme ancre unique de salut »

Rome (Agence Fides) - « Au début de cet itinéraire pénitentiel, je voudrais m’arrêter brièvement pour réfléchir sur la prière et sur la souffrance, comme aspects marquants du temps liturgique du Carême ». Ce sont les premières paroles de l’homélie du Pape Benoît XVI, lors de la Messe célébrée dans la Basilique de Sainte Sabine à l’Aventin, le 6 février, Mercredi des Cendres. Auparavant, il avait présidé la procession pénitentielle depuis l’église de Saint Anselme vers la Basilique de Sainte Sabine, avec les Cardinaux, Archevêques, Evêques, et avec les Moines Bénédictins de Saint Anselme les Pères Dominicains de Sainte Sabine et les fidèles.
« La prière alimente l’espérance, parce que, rien, plus que la prière faite avec foi, n’exprime la réalité de Dieu dans notre vie. Même dans la solitude de l’épreuve la plus dure, rien et personne ne peuvent m’empêcher de m’adresser au Père, ‘dans le secret’ de mon cœur, où Lui seul ‘voit, comme le dit Jésus dans l’Evangile ». Puis le Saint-Père a cité deux moments de la vie de Jésus - les quarante jours dans le désert, sur lesquels se calque le temps du Carême, et l’agonie à Gethsémani - qui sont essentiellement des moments de prière. « Prière solitaire avec le Père, en tête à tête dans le désert, prière chargée ‘d’angoisse’ mortelle au Jardin des Oliviers. Mais, dans l’une et l’autre circonstance, c’est en priant que Jésus démasque les tromperies du tentateur et le vainc ».
« Sur la Croix, la prière de Jésus atteint son sommet : dans ces dernières paroles, ‘Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m’as-tu abandonné ?’… le Christ fait sienne l’invocation de celui qui, assiégé par ses ennemis sans possibilité de fuite, n’a personne d’autre que Dieu à qui s’dresser et, au-delà de toute possibilité humaine, il en expérimente la grâce et le salut… Jésus a fait sien ce cri de l’humanité qui souffre de l’absence apparente de Dieu, et apporte ce cri au Cœur du Père. Ainsi, en priant en cette ultime solitude avec toute l’humanité, Il nous ouvre le Cœur de Dieu… Sa prière de supplication remplie d’espérance est le ‘leitmotiv » du Carême et nous fait faire l’expérience de Dieu comme ancre unique de salut ».
« La prière, poursuit le Saint-¨Père, est un creuset où nos attentes et nos aspirations sont exposées à la Lumière de la Parole de Dieu », et, sans la dimension de la prière, « le ‘moi humain’ finit par se fermer sur lui-même, et la conscience, qui devrait être un écho de la Voie de Dieu, risque de se réduire à un miroir du ‘moi’, en sorte que le colloque intérieur devient un monologue, en donnant accès à mille autojustifications. C’est pourquoi la prière est une garantie d’ouverture aux autres : celui qui se rend libre pour Dieu et pour ses exigences, s’ouvre en même temps à l’autre, au frère qui frappe à la porte de son cœur et qui demande d’être écouté, qui demande l’attention, le pardon, parfois même la correction, mais toujours dans la charité fraternelle. La vraie prière n’est jamais égocentrique, mais toujours centrée sur l’autre… La vraie prière est le moteur du monde, parce qu’elle le maintient ouvert à Dieu. Pour cette raison, sans prière il n’y a pas d’espérance, mais seulement de l’illusion ».
Le jeûne et l’aumône eux aussi, en connexion intime avec la prière, peuvent être considérés comme des moyens d’apprentissage et d’exercice de l’espérance chrétienne. « Grâce à l’action commune de la prière, du jeûne et de l’aumône, le Carême, dans son ensemble, forme les chrétiens à être des hommes et des femmes d’espérance, à l’exemple des Saints ».
A propos de la valeur de la souffrance, le Pape a déclaré : « La Pâque vers laquelle est tendu le Carême, est le mystère qui donne un sens à la souffrance humaine… Ainsi, le chemin du Carême, étant tout irradié par la lumière pascale, nous fait revivre tout ce qui s’est passé dans le Cœur divin et humain du Christ lorsqu’il montait à Jérusalem pour la dernière fois, pour s’offrir lui-même en expiation… La souffrance du Christ est en effet toute pénétrée de la lumière de l’amour : l’Amour du Père qui permet à son fils d’aller, avec confiance, au-devant de son ultime ‘baptême’, comme Il appelle lui-même le sommet de sa Mission. Ce baptême de douleur et d’amour, Jésus l’a reçu pour nous, pour toute l’humanité. Il a souffert pour la vérité et pour la justice, en apportant dans l’histoire des hommes l’Evangile de la souffrance, qui est l’autre face de l’Evangile de l’Amour ».
L’histoire de l’Eglise, a conclu le Saint-Père, « est très riche de témoins qui se sont dépensés pour les autres sans s’épargner, au prix de dures souffrances. Plus grande est l’espérance qui nous anime, plus grande est en nous la capacité de souffrir par amour de la vérité et du bien, en offrant, avec joie, les petites et les grandes fatigues de chaque jour, et en les insérant dans la grande souffrance de compassion du Christ ». (S.L.)
(Agence Fides, 7 février 2008)

Le texte de l’homélie du Saint-Père se trouve en italien sur notre site
7 février 2008 – Télégramme du Saint-Père pour la mort du Grand Maître de l’Ordre de Malte
VATICAN - Condoléances du Saint-Père suite à la mort du Grand Maître de l’Ordre de Malte

Cité du Vatican (Agence Fides) - Le Saint-Père Benoît XVI a envoyé un télégramme de condoléances au Lieutenant ad intérim de l’Ordre de Malte, suite à la mort du Grand Maître de l’Ordre de Malte, Son Altesse Em.me Frère Andrew Bertie, survenue le 7 février. Dans le texte du télégramme, le Pape communique sa participation spirituelle au deuil et transmet ses condoléances à l’Ordre tout entier, rappelant « l’œuvre d’un homme de culture et son engagement généreux dans l’exercice de sa haute charge, notamment en faveur des plus nécessiteux, ainsi que son amour de l’Eglise et le témoignage lumineux des principes évangéliques » rendu par Frère Andrew Bertie. Benoît XVI invoque ensuite « pour son âme élue la paix éternelle » et donne l’Ordre tout entier sa Bénédiction apostolique réconfortante. (S.L.) 

7 février 2008 – Rencontre avec les Curés et le Clergé du Diocèse de Roma 
VATICAN - Au début du Carême, le Saint-Père rencontre les Curés et le Clergé du diocèse de Rome - Parmi les thèmes abordés : le diaconat, les jeunes, le péché, les Fins Dernières, le silence, le dialogue et la Mission (1)
Rome (Agence Fides) - Le jeudi 7 février, dans la Salle des Bénédictions, le Pape Benoît XVI a rencontré les Curés et le Clergé du Diocèse de Rome, à l’occasion du rendez-vous traditionnel du début de Carême. La rencontre s’est déroulée sous forme de dialogue entre le Saint-Père et les participants. Voici quelques extraits des réponses du Pape Benoît XVI à quelques-unes des nombreuses questions posées.
Le DiaconatJe voudrais moi aussi exprimer ma joie et ma gratitude au Concile, parce qu’il a restauré cet important ministère dans l’Eglise Universelle… Il peut être aussi un lien entre le monde laïc, le monde professionnel, et le monde du ministère sacerdotal. Parce que de nombreux diacres continuent à exercer leur profession, et maintiennent leur position, importante, mais aussi de vie simple, et que, le samedi et le dimanche ils travaillent dans l’église. Ils témoignent ainsi dans le monde d’aujourd’hui, et aussi dans le monde du travail, de la présence de la foi, du ministère sacramentel et de la dimension diaconale du Sacrement de l’Ordre. Cela me semble très important : la visibilité de la dimension diaconale. Naturellement, chaque prêtre reste diacre et doit toujours penser à cette dimension, parce que le Seigneur lui-même s’est fait notre ministre, notre diacre… Je pense qu’un caractéristique du ministère des diacres est précisément la multiplicité des applications du diaconat ».

Les Jeunes
“Nous savons tous combien il est difficile pour un jeune d’aujourd’hui, de vivre en chrétien. Le contexte culturel, le contexte médiatique, offre toute autre chose que la voie vers le Christ. Il semble précisément rendre impossible de voir le Christ comme auteur de la vie, et de vivre la vie comme Jésus nous la montre. Toutefois, il me semble aussi que nombre de jeunes sentent toujours plus l’insuffisance de toutes ces propositions, de ce style de vie qui, à la fin, les laisse vides. La sincérité est fondamentale. Les jeunes doivent sentir que nous ne disons pas des paroles que nous ne vivons pas nous-mêmes, mais que nous parlons parce que nous avons trouvé et que nous cherchons à trouver chaque jour de la nouveau la vérité comme vérité pour ma vie… Mais la question demeure, comment trouver la vie, que choisir, comment choisir la vie… Le choix fondamental est celui indiqué ici : choisis Dieu ! Il faut comprendre que ceux qui vont sur la voie sans Dieu, se trouvent à la fin dans l’obscurité, même s’il peut y avoir des moments où il semble qu’ils ont trouvé la vie. Puis, un autre pas, c’est comment trouver Dieu, comment choisir Dieu. Nous arrivons là à l’Evangile : Dieu n’est pas un inconnu, une hypothèse peut-être du tout premier début du cosmos. Dieu a une chair et des os. Il est l’un d’entre nous. Nous le connaissons avec son visage, avec son nom. C’est Jésus-Christ qui nous parle dans l’Evangile… Il me semble que c’est là le point fondamental dans notre soin pastoral pour les jeunes, pour tous, mais surtout pour les jeunes : attirer l’attention sur le choix de Dieu, qui est la Vie. Sur le fait que Dieu existe. Et qu’il existe d’une manière très concrète. Et enseigner l’amitié avec Jésus-Christ. Il y a aussi un troisième pas. Cette amitié avec Jésus n’est pas une amitié avec une personne irréelle, avec quelqu’un qui appartient au passé, ou qui est loin des hommes, à la droite de Dieu. Il est présent dans son corps, qui est encore un corps de chair et d’os : c’est l’Eglise, la communion de l’Eglise. Nous devons construire et rendre plus accessibles des communautés qui réfléchissent, qui sont le miroir de la communauté de l’Eglise vitale ».
Le Péché et les Fins Dernières
“Je pense que nous sommes tous encore maqués par l’objection des marxistes, pour lesquels les chrétiens n’ont parlé que de l’au-delà et ont négligé la terre. Aussi, nous voulons démontrer que, réellement, nous nous engageons pour la terre, et que nous ne sommes pas des personnes qui parlons de réalités lointaines, qui n’aident pas la terre. Pour autant, même s’il est juste de montrer que le chrétiens travaillent pour la terre - et nous sommes tous appelés à travailler pour que cette terre soit vraiment une cité pour Dieu et de Dieu - nous ne devons pas oublier l’autre dimension. Si nous n’en tenons pas compte, nous ne travaillons pas bien pour la terre… Quand on ne connaît pas le jugement de Dieu, on ne connaît pas la possibilité de l’enfer, de l’échec radical et définitif de la vie, on ne connaît pas la possibilité et la nécessité de la purification… Nous devons parler aussi et précisément du péché comme possibilité de nous détruire nous-mêmes, et, de la sorte, d’autres parties de la terre… On s’est habitué à penser aujourd’hui : qu’est-ce ce que le péché, Dieu est grand, il nous connaît, et donc le péché ne compte pas, à la fin, Dieu sera bon avec tous. C’est une belle espérance. Mais il y a la justice et il y a la vraie faute. Ceux qui ont détruit l’homme et la terre ne peuvent s’asseoir aussitôt à la table de Dieu avec leurs victimes. Dieu crée la justice. Nous devons nous en souvenir… La nécessité de suivre la voie des Commandements, dont devons parler beaucoup plus. Ils sont réellement des indicateurs de la voie et ils nous montrent comment vivre bien, comment choisir la vie. C’est pourquoi nous devons aussi parler du péché et du Sacrement du pardon et de réconciliation. Un homme sincère sait qu’il est coupable, qu’il devrait recommencer, qu’il devrait être purifié. C’est là la réalité merveilleuse que le Seigneur nous offre : il y a une possibilité de renouveau, d’être neufs, nouveaux… ».
Silence et Contemplation
“Nous vivons dans l’inflation des paroles, des images… Il me semble que le temps du Carême pourrait être proprement aussi un temps de jeûne des paroles et des images. Nous avons besoin d’un peu de silence, nous avons besoin d’un temps sans le bombardement permanent des images. Dans ce sens, rendre accessible et compréhensible aujourd’hui la signification de quarante jours de discipline extérieure et intérieure est très important pour nous aider à comprendre qu’une des dimensions de notre Carême, de cette discipline corporelle, c’est créer des moments de silence et aussi des moments sans images, pour rouvrir notre cœur à l’image vraie et à la parole vraie ».

Dialogue et Mission
“D’un côté, le dialogue est absolument nécessaire, tout comme se connaître réciproquement, se respecter et chercher à collaborer de toutes les manières possibles aux grands buts de l’humanité, ou pour les grands besoins, pour dépasser les fanatismes et créer un esprit de paix et d’amour. Et cela aussi est dans l’esprit de l’Evangile, dont le sens est précisément que l’esprit d’amour, que nous avons appris de Jésus, de la paix de Jésus qu’Il nous a donnée par la Croix, devienne présent universellement dans le monde. Dans ce sens, le dialogue doit être une dialogue vrai, dans le respect de l’autre et dans l’acceptation de sa différence ; mais il doit être aussi évangélique, dans le sens que son but fondamental est d’aider les hommes à vivre dans l’amour et à faire en sorte que cet amour puisse se répandre dans toutes les parties du monde. Mais cette dimension du dialogue, si nécessaire, à savoir celle du respect de l’autre, de la tolérance, de la coopération, n’exclut pas l’autre dimension, à savoir que l’Evangile est un grand don, le don du grand amour, de la grande vérité, que nous ne pouvons posséder pour nous seuls, mais que nous devons offrir aux autres, en considérant que Dieu donne la liberté et la lumière nécessaires pour trouver la vérité. C’est cela la vérité. Et elle est donc aussi ma voie. La Mission n’est pas une imposition, mais c’est offrir le don de Dieu en laissant à Sa bonté d’éclairer les personnes afin que s’étende le don de l’amitié concrète avec le Dieu au visage humain… Je ne sais si je me suis bien expliqué : dialogue et Mission non seulement ne s’excluent pas, mais l’une requiert l’autre ». (1 - à suivre) (S.L.)

Au début du Carême, le Saint-Père rencontre les Curés et le Clergé du diocèse de Rome (2)  - Parmi les thèmes abordés – liturgie et participation, obéissance et liberté, éducation éthique, école, dialogue 
Liturgie et participation
“Un grand problème, c’est, en revanche celui des liturgies auxquelles participent des masses de personnes… Pour moi, je dois le dire, cela reste un problème, parce que la communion concrète dans la célébration est fondamentale, et je ne trouve pas en conséquence que la réponse définitive ait été réellement trouvée. Même au dernier Synode, j’ai fait surgir cette question, qui n’a toutefois pas trouvé de réponse. J’ai fait poser aussi une autre question, sur la concélébration en masse : parce que, si mille prêtres concélèbrent par exemple, on ne sait pas si c’est encore la structure voulue par le Seigneur. Mais, en tout cas, ce sont des questions. Et ainsi, s’est présentée à vous la difficulté de participer à une célébration de masse au cours de laquelle il n’est pas possible que tous soient impliqués de manière égale. On doit donc choisir un certain style, pour conserver cette dignité qui est toujour  s nécessaire pour l’Eucharistie, et donc, la communauté n’est pas uniforme et l’expérience de la participation à l’événement est différente ; pour certains, elle est certainement insuffisante… Mais il me semble que même dans ce cas, sachant ce qu’est l’Eucharistie, même si l’on n’a pas la possibilité d’une activité extérieure comme on désirerait se sentir être coparticipants, on y entre avec le cœur, comme le dit l’ancien impératif dans l’Eglise créé probablement pour ceux qui se trouvaient à l’arrière dans la basilique : « Elevons notre cœur ! Maintenant sortons tous de nous-mêmes, et nous sommes ainsi tous avec le Seigneur et nous sommes ensemble ». Comme je l’ai dit, je ne nie pas qu’il y ait un problème ; mais si nous suivons réellement cette parole « Elevons notre cœur », nous trouverons tous, même dans des situations difficiles et parfois discutables, la véritable participation active ».
Obéissance et liberté
« Certainement, c’est la volonté fondamentale de la nouvelle pastorale indiquée par le Concile Vatican II…, de découvrir que je sauve mon âme seulement en la donnant, comme nous l’a dit aujourd’hui le Seigneur dans l’Evangile : c’est seulement en me libérant de moi, en sortant de moi ; comme Dieu a fait dans son Fils sorti de lui-même Dieu pour nous sauver. Et nous entrons dans ce mouvement du Fils, nous cherchons à sortir de nous-mêmes parce que nous savons où arriver. Et nous ne tombons pas dans le vide, mais nous nous laissons-nous-mêmes, en nous abandonnant au Seigneur, en sortant, en nous mettant à sa disposition comme Il le veut, et non pas comme nous le pensons. C’est là la véritable obéissance chrétienne, qui est liberté : non pas comme je voudrais, avec mon projet de vie pour moi, mais en me mettant à sa disposition, pour qu’Il puisse disposer de moi. Et, en me mettant dans ses mains, je suis libre. Mais c’est un grand saut qui n’est jamais accompli de manière définitive…C’est seulement en allant avec le Seigneur, en nous abandonnant, dans la communion de l’Eglise, à son ouverture, et non pas en vivant pour moi une vie terrestre heureuse ou seulement pour une béatitude personnelle, mais en me faisant instrument de sa paix, que je vis bien et que j’apprends ce courage face aux problèmes de chaque jour, toujours nouveaux et graves, presque irréalisables souvent ».
Education éthique
La question doit toujours être celle-ci: qu’est-ce qui est essentiel ? Quelle chose faut-il découvrir ? Quelle chose est-ce que je voudrais donner ? Et là, je répète toujours : l’essentiel, c’est Dieu. Si nous parlons de Dieu, si Dieu n’est pas découvert, nous en restons toujours aux choses secondaires. Aussi me semblerait-il fondamental que naisse au moins la question : Dieu existe-t-il ? Et comment pourrais-je vivre sans Dieu ? Dieu est-Il vraiment une réalité importante pour moi ? Pour moi, il est toujours impressionnant que Vatican I ait voulu nouer ce dialogue, comprendre Dieu avec la raison… Ce peut être là un point d’attache : apprendre et rendre compréhensible l’importance, pour la cohabitation humaine, de cette éthique rationnelle, qui s’ouvre ensuite intérieurement - si elle est vécue en conséquence - à la question de Dieu, à la responsabilité devant Dieu… Il me semble donc que, d’une part, nous devons voir clairement devant nous ce qui est essentiel et que nous voulons et que nous devons transmettre aux autres, et quels sont les ‘preambula’ dans les situations où nous pouvons faire les premiers pas : et précisément, aujourd’hui, une certaine première éducation éthique est certainement un pas fondamental. Aussi, je dirais que nous devons probablement faire une interaction entre éducation éthique - aujourd’hui très importante - d’une part, même à son évidence pragmatique, et en même temps, ne pas omettre la question sur Dieu. Et, dans cette interpénétration de deux voies, il me semble que nous réussissons probablement à nous ouvrir un peu à ce Dieu qui, seul, peut nous donner la lumière ».
Ecole
« Il me semble très important que l’Eglise soit présente aussi à l’école, parce que une éducation qui n’est pas en même temps aussi éducation avec Dieu et présence de Dieu, une éducation qui ne cherche pas les grandes valeurs éthiques qui sont apparues dans la lumière du Christ, n’est pas éducation. Une formation professionnelle sans la formation du cœur ne suffit jamais. Et le cœur ne peut être formé sans au moins la question de la présence de Dieu… Faisons en sorte que, dans ce milieu varié de l’école - où l’on va des croyants jusqu’aux situations les plus tristes - la Parole de Dieu soit présente… Cet impératif du Seigneur - l’Evangile doit être annoncé à tous - n’est pas un impératif diachronique, il n’est pas un impératif continental, que dans toutes les cultures il soit annoncé en première ligne, mais un impératif intérieur, dans le sens d’entrer dans les différentes nuances et dimensions d’une société, pour rendre accessible au moins un peu de la lumière de l’Evangile ; que soit annoncé à tous l’Evangile. Et il me semble aussi être un aspect de la formation culturelle aujourd’hui. Connaître ce qu’est la foi chrétienne qui a formé ce Continent et qui est une lumière pour tous les continents ».
Dialogue
« … Cet ensemble d’un dialogue, d’une cohabitation respectueuse, en nous respectant les uns les autres, en nous acceptant les uns les autres, tels qu’ils sont eux-mêmes sont dans leur diversité, dans leur communion. Et, dans le même temps, la présence du christianisme, de la foi chrétienne comme point de référence auquel tous puissent porter leur regard, comme un ferment qui, dans le respect de la liberté est toutefois une lumière pour tous et nous rapproche précisément dans le respect des différences. Espérons que le Seigneur nous aide toujours dans ce sens à accepter l’autre dans sa diversité, à le respecter et à rendre le Christ présent dans le geste de l’amour, qui est la véritable expression de sa présence et de sa Parole. Et qu’il nous aide ainsi à être réellement des ministres du Christ et de son salut pour le monde » (2 - fin) (S.L.)
(Agence Fides, 13 février 2008)

Le texte des questions des prêtres et des réponses du Saint-Père se trouve en italien sur notre site :
9 février 2008 – Audience aux membres du Congrès « Femme et Homme, l’ ‘humanum’ dans son intégralité » 

VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI au Congrès pour le XX° anniversaire de « Mulieris Dignitatem » : « Il est nécessaire de rappeler le dessein de Dieu qui a créé l’être humain homme et femme, avec une unité et en même temps une différence originelle et complémentaire »

Rome (Agence Fides) - « Il faut une nouvelle recherche anthropologique qui, sur la base de la grande tradition chrétienne, incorpore les nouveaux progrès de la science et les données des sensibilités culturelles actuelles en contribuant de la sorte à approfondir non seulement l’identité féminine mais aussi l’identité masculine, elle aussi objet bien souvent de réflexions partiales et idéologiques. Face à ces courants culturels et politiques qui cherchent à éliminer, ou du moins à cacher et à confondre, les différences sexuelles inscrites dans la nature humaine en les considérant comme une construction culturelle, il est nécessaire de rappeler le dessein de Dieu qui a créé l’être humain homme et femme, avec une unité et en même temps une différence originelle et complémentaire ». C’est ce qu’a rappelé le Pape Benoît XVI aux membres du Congrès International « Femme et Homme, l’ ‘humanum’ dans son intégralité », organisé par le Conseil Pontifical pour les Laïcs, reçus en audience le 9 février à l’occasion du XX° anniversaire de la publication de la Lettre Apostolique « Mulieris Dignitatem ».
Le Saint-Père a rappelé l’actualité du thème du Congrès, parce que « le rapport homme-femme dans sa spécificité respective, réciprocité et complémentarité, constitue sans aucun doute un point central de la ‘question anthropologique’, si décisive dans la culture contemporaine ». Parmi les nombreux documents et exposés pontificaux sur la question féminine, le Pape Benoît XVI a rappelé ceux de Jean Paul II, en particulier la « Lettre aux femmes » (1995), et la Lettre Apostolique « Mulieris Dignitatem » dont le Congrès fête le 20° anniversaire. Dans « Mulieris Dignitatem », Jean Paul II a voulu approfondir « les vérités anthropologiques fondamentales de l’homme et de la femme, l’égalité en dignité et l’unité des deux, la diversité radicale et profonde entre le masculin et le féminin, et leur vocation à la réciprocité et à la complémentarité, à la collaboration et à la communion. Cette unité-duelle de l’homme et de la femme se fonde sur la base de la dignité de chaque personne, créée à l’image et à la ressemblance de Dieu qui ‘les créa homme et femme’, en évitant à la fois une uniformité indistincte et une égalité affadie et appauvrissante, et une différence abyssale et conflictuelle. Cette unité-duelle porte en elle, inscrite dans les corps et dans les âmes, la relation avec l’autre, l’amour pour l’autre, la communion interpersonnelle… Pour cette raison, quand l’homme ou la femme, prétendent être autonomes et totalement auto-suffisants, ils risquent de rester fermés sur une autoréalisation considérée comme conquête de liberté le dépassement de tout lien naturel, social ou religieux, mais qui, de fait, les réduit à une solitude opprimante ».
En conclusion de son discours, le Saint-Père a rappelé la persistance « d’une mentalité machiste, qui ignore la nouveauté du christianisme qui reconnaît et proclame la dignité égale et la responsabilité égale de la femme vis-à-vis de l’homme. Il y a des endroits et des cultures où la femme est victime de discrimination et sous-estimée par le seul fait d’être femme, où même l’on recourt à des arguments religieux et à des pressions familiales, sociales et culturelles pour soutenir la disparité des sexes, et où l’on assiste à des actes de violence vis-à-vis de la femme, en en faisant un objet de mauvais traitement et d’exploitation dans la publicité et dans l’industrie de la consommation et du divertissement ». Face à cette situation, le Saint-Père a invité les chrétiens à un engagement urgent pour promouvoir partout « une culture qui reconnaisse à la femme, dans le droit et dans la réalité des faits, la dignité qui lui revient ».
Dieu confie à la femme et à l’homme « une vocation spécifique et une mission dans l’Eglise et dans le monde… Dès leur conception, les enfants ont le droit de pouvoir compter sur leur père et sur leur mère pour prendre soin d’eux et pour les accompagner dans leur croissance. L’Etat, pour sa part, doit appuyer avec des politiques sociales adaptées, tout ce qui promeut la stabilité et l’unité du mariage, la dignité et la responsabilité des époux, leur droit et leur tâche irremplaçable d’éducateur des enfants. Il est nécessaire, en outre, que la femme elle aussi ait la possibilité de collaborer à la construction de la société, en mettant en valeur son ‘génie’ typique féminin ». (S.L.)
(Agence Fides, 12 février 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en italien sur 
9 février 2008 – Audience à l’Assemblée Nationale de la Fédération Italienne des Exercices Spirituels (FIES) 

VATICAN - Discours du Pae Benoît XVI au FIES: « A une époque où est toujours plus forte l’influence de la sécularisation, on note un besoin diffus de rencontrer Dieu, que ne cesse jamais la possibilité d’offrir des moments d’écoute intense de sa Parole, dans le silence et dans la prière »

Rome (Agence Fides) - La valeur et l’importance des Retraites spirituelles a été rappelée par le Pape Benoît XVI aux membres de l’Assemblée Nationale de la Fédération Italienne des retraites Spirituelles (FIES), reçus en audience le 9 février. « En Italie, alors que croissent et se développent providentiellement de nombreuses initiatives de spiritualité, surtout chez les jeunes, en revanche on voit diminuer le nombre de ceux qui participent à de véritables cours de Retraites Spirituelles, et cela se vérifierait aussi chez les prêtres et chez les membres des Instituts de Vie Consacrée. C’est pourquoi il vaut la peine de rappeler que les « Retraites » sont une expérience de l’esprit avec des caractéristiques propres et spécifiques… A côté d’autres formes tout aussi louables de retraite spirituelle, il est bon que ne diminue pas la participation aux Retraites spirituelles, caractérisées par ce climat de silence complet et profond qui favorise la rencontre personnelle et communautaire avec Dieu et la contemplation du Visage du Christ. Sur cette exigence, que mes Prédécesseurs et moi-même avons rappelée à plusieurs reprises, on n’insistera jamais suffisamment ».
Le Saint-Père a exprimé ensuite le voeu suivant : « A une époque où est toujours plus forte l’influence de la sécularisation, on note un besoin diffus de rencontre Dieu, que ne cesse jamais la possibilité d’offrir des moments d’écoute intense de sa Parole, dans le silence et dans la prière ». Puis, il a invité les Pasteurs des différentes communautés à soutenir les Maisons de Retraites Spirituelles, et à leur assurer du personnel bien préparé, avec des animateurs et des animatrices « dotés de ces qualités doctrinales et spirituelles qui en fassent de vrais maîtres d’esprit, experts et passionnés de la Parole de Dieu, et fidèles au Magistère de l’Eglise… Un bon cours de Retraites Spirituelles continue en effet à renouveler chez ceux qui y prennent part, la joie et le goût de la Liturgie, en particulier la célébration digne des Heures et surtout de l’Eucharistie ; il aide à redécouvrir l’importance du Sacrement de la Pénitence, point d’abordage du chemin de conversion et don de réconciliation, mais aussi la valeur et la signification de l’Adoration Eucharistique. Pendant les Retraites, il est possible de récupérer avec fruit le sens plein et authentique du Saint Rosaire et la pieuse pratique du Chemin de Croix » (S.L.)
(Agence Fides, 12 février 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en italien sur notre site 
10 février 2008 – Angélus
VATICAN – Discours du Pape Benoît XVI à l’Angélus: Le Message que la Sainte Vierge continue à répandre à Lourdes, rappelle les paroles que Jésus prononça précisément au début de sa Mission publique et que nous écoutons à nouveaux à plusieurs reprises durant ces jours de Carême : ‘Convertissez-vous et croyez à l’Evangile’ »

Rome (Agence Fides) – « Entrer en Carême » veut dire « commencer un temps d’engagement particulier dans le combat spirituel qui nous oppose au mal présent dans le monde, en chacun d’entre nous et autour de nous. Cela veut dire regarder le mal en face et se mettre en mesure de lutter contre ses effets, surtout contre ses causes, jusqu’à la cause ultime, qui est Satan. Cela veut dire ne pas décharger le problème du mal sur les autres, sur la société ou sur Dieu, mais reconnaître ses propres responsabilités et les prendre en charge de manière consciente ». Le 10 février, 1° dimanche de Carême, le Pape Benoît XVI a consacré son discours avant la récitation de l’Angélus à la signification du Carême et au 150° anniversaire des Apparitions de la Sainte Vierge à Lourdes. L’invitation de Jésus faite à chacun de prendre sa propre « croix » et de le suivre avec humilité et confiance, est l’occasion « pour se mettre à la suite de Jésus et pour acquérir ainsi la force dans la lutte contre le péché et contre le mal… Entrer en Carême veut donc dire renouveler sa décision personnelle et communautaire d’affronter le mal avec le Christ. La Voie de la Croix est en effet la voie unique qui conduit à la victoire de l’amour sur la haine, du partage sur l’égoïsme, de la paix sur la violence ».


Le Saint-Père a rappelé ensuite que le début du Carême coïncidait cette année avec le 150° anniversaire des Apparitions de Lourdes. Marie, en effet, est apparue la première fois le 11 février 1958 à Sainte Bernadette Soubirous, dans la grotte de Massabielle. « Le Message que la Sainte Vierge continue à répandre à Lourdes rappelle les paroles que Jésus prononça précisément au début de sa Mission publique et que nous écoutons à nouveaux à plusieurs reprises durant ces jours de Carême : ‘’Convertissez-vous et croyez à l’Evangile’, priez et faites pénitence. Accueillons l’invitation de Marie qui fait écho à celle du Christ et demandons-lui d’obtenir ‘d’entrer’ avec foi dans le Carême, pour vivre ce temps de grâce avec une joie intérieure et un engagement généreux ».


Avant la récitation de l’Angélus, le Saint-Père a confié à la Très Sainte Vierge les malades et tous ceux qui s’en occupent, et, en particulier, tout ceux qui, le 11 février, se seraient rassemblés dans la Basilique Saint-Pierre à l’occasion de la Journée Mondiale du Malade ». « Malheureusement, je ne pourrai les rencontrer, parce que, ce soir, je commencerai la Retraite Spirituelle, mais, dans le silence et dans le recueillement, je prierai pour eux et pour tous les besoins de l’Eglise et du monde. A tous ceux qui voudront me rappeler auprès du Seigneur, je dis dès à présent mon merci sincère » (S.L.)

(Agence Fides, 12 février 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site

16 février 2008 – Remerciements au Cardinal Vanhoye au, terme des Exercices Spirituels
VATICAN - En conclusion de la Retraite Spirituelle, le Pape Benoît XVI remercie le Cardinal Vanhoye : « Il nous a aidés à écouter la Voix du Seigneur, à apprendre ainsi de nouveau ce qu’est son Sacerdoce et le nôtre

Rome (Agence Fides) - La retraite spirituelle de Carême s’est terminée le 16 février, en présence du Pape Benoît XVI, dans la Chapelle « Redemptoris Mater » au Vatican. Après la dernière méditation, le Saint-Père a adressé des paroles de remerciement au Cardinal Albert Vanhoye, S.J., ancien Secrétaire de la Commission Pontificale Biblique, qui a proposé les méditations de la Retraite, ainsi qu’à tous les membres de la Curie Romaine qui ont participé à cette Retraite. « De l’endroit où je me trouvais, j’ai toujours eu devant les yeux l’image de Jésus à genoux devant Saint Pierre pour lui laver les pieds. A travers Ses méditations, cette image m’a parlé. J’ai vu que, là précisément, dans cette attitude, dans cet acte d’humilité extrême, se réalisait le nouveau Sacerdoce de Jésus. Et il se réalise précisément dans l’acte de solidarité avec nous, avec nos faiblesses, notre souffrance, nos épreuves, jusqu’à la mort».
Et ainsi, la figure de Saint Pierre qui prie le Seigneur de lui laver « non seulement les pieds mais aussi la tête et les mains », exprime, selon les paroles du Saint-Père, « la difficulté de Saint Pierre et de tous les disciples du Seigneur à comprendre la nouveauté surprenante du Sacerdoce de Jésus, de ce Sacerdoce qui est proprement un abaissement, une solidarité avec nous, et, ainsi, s’ouvre l’accès au vrai Sanctuaire, le Corps Ressuscité de Jésus. Durant tout le temps où il a été Disciple, et, me semble-t-il, jusqu’à sa propre crucifixion, Saint Pierre a dû t écouter sans cesse Jésus, pour entrer plus en profondeur dans le mystère de son Sacerdoce, du Sacerdoce du Christ communiqué aux Apôtres et à leurs Successeurs. En ce sens, la figure de Pierre ma paraît être comme la figure de nous en ces jours ».
Le Saint-Père a terminé son bref discours en s’adressant au Cardinal Vanhoye en ces termes : « Eminence, vous nous avez aidés à écouter la voix du Seigneur, à apprendre ainsi de nouveau ce qu’est son Sacerdoce et le nôtre. Vous nous avez aidés à entrer dans la participation au Sacerdoce du Christ, et, ainsi, à recevoir aussi le cœur nouveau, le Cœur de Jésus, comme centre du mystère de la Nouvelle alliance ». (S.L.)
(Agence Fides, 18 février 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en italien sur notre site :
17 février 2008 – Angélus
VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI à l’Angélus: « Jésus manifeste sa gloire aux Apôtres, pour qu’ils aient la force d’affronter le scandale de la Croix, et comprennent qu’il faut passer par de nombreuses tribulations pour parvenir au Royaume de Dieu » - Appel pour le Liban

Rome (Agence Fides) - L’Evangile des tentations de Jésus dans le désert lors du 1° Dimanche de Carême, et celui de la Transfiguration lors du 2° Dimanche, « anticipent le mystère pascal : la lutte de Jésus avec le Tentateur prélude au grand duel final de la Passion, alors que la lumière de son Corps anticipe la gloire de la Résurrection ». C’est ce qu’a souligné le Pape Benoît XVI dans son discours avant la récitation de l’Angélus, ce dimanche 17 février. « D’une part, nous voyons Jésus pleinement homme, qui partage avec nous la tentation elle-même, et d’autre part, nous le contemplons Fils de Dieu, qui divinise notre humanité ».
Le Saint-Père, a tout d’abord expliqué la signification de la montagne : « C’est le lieu de la proximité avec Dieu ; c’est l’endroit élevé, par rapport à l’existence quotidienne, où l’on respire l’ait pur de la création ; c’est le lieu de la prière, où l’on reste en présence du Seigneur ». Puis il a déclaré à propos de la Transfiguration : « La Transfiguration est un événement de prière : en priant, Jésus s’immerge en Dieu, il s’unit intimement à Lui, il adhère avec Sa propre Volonté humaine à la Volonté d’Amour du Père, et ainsi, la lumière l’envahit et apparaît de manière visible la vérité de son être : Il est Dieu, Lumière né de la Lumière ». En outre, les vêtements de Jésus « deviennent blancs et resplendissants de lumière », et font penser au vêtement blanc du Baptême : « Celui qui renaît dans le Baptême est revêtu de lumière, en anticipant l’existence céleste, que l’Apocalypse représente avec le symbole des vêtements blancs ». Le Saint-Père a souligné aussi un autre aspect de la Transfiguration : « La Transfiguration est une anticipation de la Résurrection, mais elle suppose la mort. Jésus manifeste sa gloire aux Apôtres, pour qu’ils aient la force d’affronter le scandale de la Croix, et comprennent qu’il faut passer par de nombreuses tribulations pour parvenir au Royaume de Dieu… Pour entrer dans la Vie Eternelle, il faut écouter Jésus, Le suivre sur la voie de la Croix, en portant dans notre cœur, comme Lui, l’espérance de la Résurrection. ‘Spe Salvi’, sauvés dans l’espérance. Aujourd’hui, nous pouvons dire ‘Transfigurés dans l’espérance’ ».
Après la récitation de l’Angélus, le Saint-Père a invité à prier pour le Liban, en ces termes : « Je suis avec préoccupation les manifestations persistantes de tension au Liban. Depuis près de trois mois, le Pays ne parvient pas à se donner un chef de l’Etat. Les efforts pour résoudre la crise, et le soutien offert par de nombreuses personnalités importantes de la communauté Internationale, même s’ils ne sont pas parvenus à un résultat, manifestent l’intention de trouver un Président qui le soit pour tous les Libanais, et pour poser les bases afin de surmonter les divisions qui existent. Malheureusement, les motifs de préoccupation ne manquent pas non plus, et surtout à cause d’une violence verbale inhabituelle, ou de tous ceux qui mettent même leur confiance dans la force des armes et dans l’élimination physique de leurs adversaires. Avec la Patriarche Maronite et tous les Evêques libanais, je vous demande de vous unir à ma prière à Notre-Dame du Liban, pour qu’Elle encourage les citoyens de cette chère Nation, et en particulier les hommes politiques, à travailler avec ténacité en faveur de la réconciliation, d’un dialogue vraiment sincère, de la cohabitation pacifique, et du bien d’une Patrie profondément ressentie comme commune ». (S.L.)
(Agence Fides, 18 février 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site
18 février 2008 – Audience aux membres du Conseil pour les Rapports entre la Congrégation pour les Instituts de Vie Consacrée et les Sociétés de Vie Apostolique, et les Unions Internationales des Supérieurs Généraux et des Supérieures Générales (USG e UISG)

VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI aux membres du Conseil pour les Rapports entre la Congrégation pour les Instituts de Vie Consacrée…. : « Si, aujourd’hui, de nombreux nuages s’accumulent à l’horizon de la vie religieuse, on voit émerger, et ils sont même en croissance constante, des signes d’un réveil providentiel qui suscite des motifs d’espérance consolante »

Rome (Agence Fides) - « Nous remarquons tous comment, dans la société moderne globalisée, il devient toujours plus difficile d’annoncer et de témoigner l’Evangile. Si cela vaut pour tous les baptisés, c’est vrai à plus forte raison pour les personnes que Jésus appelle à Le suivre de manière plus radicale, par la consécration religieuse. Le processus de sécularisation qui va de l’avant dans la culture contemporaine, n’épargne malheureusement pas en effet, même les communautés religieuses ». C’est ce qu’a notamment déclaré le Pape Benoît XVI, le 18 février, aux membres du Conseil pour les Rapports entre la Congrégation pour les Instituts de Vie Consacrée et les Sociétés de Vie Apostolique, et les Unions Internationales des Supérieurs Généraux et des Supérieures Générales (USG et UISG). Lors de la Réunion, on a abordé plusieurs aspects de la vie consacrée, en mettant en lumière les éléments positifs et les difficultés, les attentes et les problèmes, que les Familles religieuses rencontrent aujourd’hui dans leur témoignage.
Face aux difficultés que traverse la vie religieuse, « il ne faut toutefois pas se laisser prendre par le découragement, parce que, si, aujourd’hui, comme cela a été rappelé de manière opportune, de nombreux nuages s’accumulent à l’horizon de la vie religieuse, on voit émerger, et ils sont même en croissance constante, des signes d’un réveil providentiel qui suscite des motifs d’espérance consolante. L’Esprit Saint souffle partout avec puissance dans l’Eglise, en suscitant un nouvel élan de fidélité dans les Instituts historiques, et aussi à de nouvelles formes de consécration religieuse qui correspondent aux exigences des temps ».
Les éléments qui distinguent ces nouvelles expériences de Vie Consacrée, a souligné le Saint-Père, comprennent le même désir commun, partagé avec une adhésion prompte « de pauvreté évangélique pratiquée de manière radicale, d’amour fidèle à l’Eglise, de dévouement généreux envers le prochain nécessiteux, avec une attention spéciale envers ces pauvretés spirituelles qui caractérisent particulièrement l’époque contemporain ».
Le Saint-Père a fait observer en particulier le point suivant : « Ce sont précisément les Instituts qui ont conservé ou qui ont choisi un genre de vie, souvent très austère, et de toute manière fidèle à l’Evangile vécu ‘sine glossa’, qui sont riches en vocations. Je pense aux nombreuses communautés fidèles et aux nouvelles expériences de Vie Consacrée que vous connaissez bien ; je pense au travail missionnaire de nombreux groupes et de mouvements ecclésiaux dans lesquels naissent de nombreuses vocations sacerdotales et religieuses ; je pense aux jeunes filles et aux jeunes gens qui abandonnent tout pour entrer dans des monastères et dans des couvents de clôture ». Puis, le Saint-Père a invité à remercier le Seigneur, « parce que, aujourd’hui encore, il continue à envoyer des ouvriers dans sa vigne, et à enrichir son peuple de nombreuses et saintes vocations ». Il a invité aussi à Le prier afin que l’enthousiasme des choix initiaux de nombreux jeunes « suive l’engagement de la persévérance dans un chemin authentique de perfection ascétique et spirituelle, dans un chemin de sainteté véritable ».
Le Pape a parlé aussi des Ordres et des Congrégations qui ont une longue tradition dans l’Eglise : ces dernières décennies : « presque tous - les Ordres masculins tout comme les Ordres féminins - ont été traversés par une crise difficile due au vieillissement de leurs membres, à une diminution plus ou moins accentuée du nombre des vocations, et parfois même à une ‘fatigue’ spirituelle et charismatique ». Toutefois, à côté de ces situations difficiles, on enregistre aussi des signes de reprise « spécialement quand les communautés ont choisi de retourner à leurs origines pour vivre de manière plus fidèle l’esprit du Fondateur… Redécouvrir l’esprit des origines, approfondir la connaissance du Fondateur ou de la Fondatrice, a aidé à imprimer dans les Instituts, un nouvel élan prometteur, ascétique, apostolique, et missionnaire… C’est sur cette voie qu’il faut continuer à marcher, en priant le Seigneur pour qu’Il amène à son plein achèvement l’œuvre qu’Il a lui-même commencée ».
Le Saint-Père a terminé par une exhortation : « Les Instituts de Vie Consacrée eux-mêmes, s’ils veulent se maintenir ou retrouver leur vitalité et leur efficacité apostolique, doivent sans cesse ‘repartir du Christ’. C’est Lui la roche solide sur laquelle vous devez construire vos communautés et chacun de vos projets de renouveau communautaire et apostolique ». (S.L.)
(Agence Fides, 20 février 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en italien sur notre site 
20 février 2008 – Audience générale
VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI à l’audience générale hebdomadaire: Saint Augustin « est toujours vivant…Il est réellement vivant dans ses écrits, il est présent en nous, et ainsi, nous voyons aussi la vitalité permanente de la foi à laquelle il a donné toute sa vie »

Rome (Agence Fides) - « Que le chemin de Carême que nous parcourons soit une occasion favorable pour un effort résolu de conversion et de renouveau spirituel, pour un réveil à la foi authentique, pour des retrouvailles salutaires du rapport avec Dieu, et pour un engagement évangélique plus généreux », a déclaré le Pape Benoît XVI aux fidèles qui assistaient à l’audience générale hebdomadaire du mercredi 20 février dans la Basilique Saint-Pierre. Puis, dans la Salle Paul VI, le Saint-Père a rencontré les autres groupes de pèlerins, et a parlé de nouveau « de la grande figure de Saint Augustin… le Père de l’Eglise qui a laissé le plus grand nombre d’œuvres… Plusieurs des écrits de Saint Augustin sont d’une importance capitale, et non seulement pour l’histoire du christianisme, mais aussi pour la formation de la culture occidentale tout entière
Quelques années avant sa mort, Saint Augustin passa lui-même en revue toutes ses œuvres, et, peu de temps après sa mort, elles furent enregistrées avec soin, « avec l’intention explicite d’en garder la mémoire, alors que l’invasion barbare se répandait dans toute l’Afrique Romaine ». Dans la vaste production littéraire de saint Augustin - qui comprend des écrits philosophiques, apologétiques, doctrinaux, moraux, monastiques, exégétiques, contre les hérésies, ainsi que des lettres et des homélies - « se détachent plusieurs œuvres exceptionnelles de grande portée théologique et philosophique ». Le Saint-Père cita notamment les « Confessiones », écrites entre 397 et 400, et qui comprennent treize livres. « Elles sont une sorte d’autobiographie sous la forme d’un dialogue avec Dieu… ‘Confessiones’ indique, en premier lieu, la confession de ses propres faiblesses, de la misère des péchés, mais en même temps, ‘Confessiones’ veut dire louange de Dieu, reconnaissance envers Dieu. Voir sa propre misère à la lumière de Dieu devient louange envers Dieu et remerciement parce que Dieu nous aime et qu’il nous accepte, qu’il nous transforme et nous élève vers lui-même… Moins répandues mais tout aussi originales et très importantes sont aussi les ‘Retractationes’ composées de deux livres, écrites vers 427, dans lesquelles Saint Augustin, désormais âgé, opère une œuvre de ‘révision’ (« retractatio ») de toute son œuvre écrite, en laissant ainsi un document littéraire singulier et très précieux, mais aussi un enseignement de sincérité et d’humilité intellectuelle ».
Une autre œuvre « imposante et décisive pour le développement de la pensée politique occidentale et pour la théologie chrétienne de l’histoire est le « De Civitate Dei », écrit entre 413 et 426 en vingt-deux livres, après le sac de Rome par les Goths en 410. Dans cette œuvre grandiose, Saint Augustin explique « ce que nous devons attendre de Dieu, et ce que nous ne devons pas attendre, quel est le rapport entre la sphère politique et la sphère de la foi, de l’Eglise. Aujourd’hui encore, ce livre est une source pour bien définir la véritable laïcité et la compétence de l’Eglise, la grande et véritable espérance que nous donne la foi ».
Le « De Trinitate » est lui aussi très important : c’est une œuvre comprenant quinze livres sur le noyau principal de la foi chrétienne, la foi dans le Dieu Trinitaire ; il a été écrit en deux temps : les douze premiers livres entre 399 et 412, qui ont été publiés à l’insu de saint Augustin, qui les compléta vers 420 et revit l’œuvre tout entière. « On y réfléchit sur le visage de Dieu, et on cherche à comprendre ce mystère du Dieu qui est Unique, le Créateur Unique du monde, de nous tous, et toutefois, ce Dieu Unique est précisément Trinitaire, un cercle d’amour. On cherche à comprendre le mystère insondable : le fait d’être trinitaire précisément, en trois Personnes, est l’unité la plus réelle et la plus profonde du Dieu Unique ». Le « De Doctrina Christiana », en revanche, est une « introduction culturelle à l’interprétation de la Bible, et, en définitive au christianisme lui-même, qui a eu une importance décisive dans la formation de la culture occidentale ».
La préoccupation majeure de Saint Augustin fut toujours « d’apporter le message chrétien aux gens simples… de communiquer la foi de manière compréhensible pour tous ». Cette intention fut à l’origine d’écrits comme « De catechizandis rudibus », une théorie mais aussi une pratique de la catéchèse, ou encore le « Psalmus contra partem Donati », dans lequel il réfute le schisme donatiste selon lequel la vraie chrétienté était la chrétienté africaine. Dans ce contexte d’évangélisation, rentre le grand nombre de ses homélies, souvent improvisées, transcrites pendant sa prédication, et mises en circulation aussitôt après, même si elles n’avaient pas été revues.
Le Saint-Père a conclu sa catéchèse sur les œuvres de Saint Augustin, en rappelant que la tradition iconographique le représentait avec un livre en mains, pour exprimer sa production littéraire et aussi son amour pour les livres, pour la lecture et pour la connaissance de la grande culture précédente. Grâce précisément au grand nombre de ses œuvres, conservées jusqu’à nos jours, Saint Augustin, aujourd’hui encore « est réellement vivant dans ses écrits, il est présent en nous, et ainsi, nous voyons aussi la vitalité permanente de la foi à laquelle il a donné toute sa vie ». (S.L.)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site :
21 février 2008 – Message aux Evêques de Cuba à l’occasion du X° anniversaire de la visite de Jean Paul II

VATICAN - Message du Pape Benoît XVI aux Evêques de Cuba à l’occasion du X° anniversaire de la visite du Pape Jean Paul II : devoir de gratitude, et renouvellement de l’élan évangélisateur

Rome (Agence Fides) - Se rappeler, dix ans après, ces journées inoubliables pour l’Eglise et pour le peuple cubain, vécues aussi sous le regard émotionné du monde entier, est sans aucun doute un devoir de gratitude envers mon vénéré Prédécesseur, et aussi la manifestation d’une volonté ardente de renouveler l’élan évangélisateur authentique qu’il a laissé profondément imprimé dans le cœur de tous ». C’est ce qu’écrit le Pape Benoît XVI dans le Message qu’il a envoyé aux Evêques de Cuba à l’occasion du X° anniversaire de la visite dans ce Pays de Jean Paul II, du 21 au 26 janvier 1998. Le porteur du Message a été le Cardinal Tarcisio Bertone, Secrétaire d’Etat, en visite à Cuba pour cet anniversaire
Après avoir salué le Cardinal Archevêque de La Havane, le Président de la Conférence Episcopale de Cuba, et chacun des Evêques qui la composent, le Pape déclare qu’il se sent spirituellement à Cuba, en demandant au Seigneur d’accorder aux Cubains « la force et la générosité » pour vivre chaque jour plus intensément leur foi, et pour s’employer « en faveur d’un monde éclairé par l’Evangile… L’annonce de l’Evangile du Christ continue à trouver à Cuba des coeurs bien disposés pour l’accueillir, ce qui comporte une responsabilité constante pour les aider à grandir dans la vie spirituelle. Annoncer la doctrine juste, amener à l’écoute et à l’approfondissement de la Parole de Dieu, promouvoir la participation aux Sacrements et la vie de prière, sont les buts premiers de l’action pastorale, parce que, apporter à tous le salut du Christ, c’est le noyau même de la Mission de l’Eglise ».
Même si les difficultés, le manque de ressources, l’indifférence et même la méfiance, peuvent conduire des communautés au découragement, « le croyant sait qu’il peut toujours mettre sa propre espérance dans le Christ Jésus, Notre Seigneur, qui de déçoit pas et comble son coeur de joie, en lui donnant un sens et une fécondité à sa vie de foi. En effet, une petite lumière peut éclairer toute la maison, et le levain est peu de chose, mais il fait fermenter toute la pâte ». Le Saint-Père écrit ensuite que même les petits gestes d’amitié et de bonne volonté, d’attention envers ceux qui souffrent, ou de dévouement désintéressé en faveur du bien des autres « font entrevoir l’amour sans limites de Dieu pour tous et pour chacun ». C’est pourquoi elle revêt une grande importance « la Mission que l’Eglise réalise à Cuba en faveur des plus nécessiteux, avec des œuvres concrètes de service et d’attention envers les hommes et les femmes de toutes conditions, qui méritent non seulement d’être aidés dans leurs besoins matériels, mais aussi d’être accueillis avec affection et avec compréhension ».
Aux « chers Frères dans l’Episcopat », le Pape rappelle qu’ils ont dans leurs mains « le soin de la vigne du Seigneur à Cuba, où l’annonce de l’Evangile est arrivée il y a cinq siècles, et dont les valeurs ont eu une grande influence sur la naissance de la Nation… Cet héritage s’est enraciné dans l’âme cubaine qui a besoin aujourd’hui de votre généreuse sollicitude pastorale, pour la raviver toujours plus, en montrant que l’Eglise, en centrant son regard sur Jésus-Christ, cherche à faire le bien, à promouvoir la dignité de la personne et, en semant des sentiments de compréhension, de miséricorde et de réconciliation, contribue à améliorer l’homme et la société. Vous savez que vous pouvez compter sur la proximité du Pape et sur la prière fraternelle et sur la collaboration des autres Eglises particulières répandues dans le monde entier ».
Pour terminer, le Saint-Père demande aux Evêque de transmettre son salut affectueux aux prêtres, aux communautés religieuses et aux fidèles, et à tous les Cubains, en priant la « Virgen de la Caridad del Cobre », avec les mêmes paroles avec lesquelles Jean Paul II L’a priée il y a dix ans : « Fais de la Nation Cubaine une famille de frères et de sœurs, afin que ce peuple ouvre tout grand son esprit, son cœur et sa vie au Christ, unique Sauveur et Rédempteur, qui vit et règne avec le Père et le Saint-Esprit pour les siècles des siècles ». (S.L.)
(Agence Fides, 22 janvier 2008)

Le texte du Message se trouve sur notre site :
21 février 2008 – Audience pour la présentation des Lettres de Créance de l’Ambassadeur de Serbie 
VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI au nouvel Ambassadeur de Serbie: « A propos de la crise actuelle au Kosovo, j’invite toutes parties concernées à agir avec prudence et modération, et à rechercher des solutions qui aident au respect réciproque et à la réconciliation »

Rome (Agence Fides) - Le Pape Benoît XVI a reçu en audience, le 21 février, Son Excellence Monsieur Vladeta Jankovi, nouvel ambassadeur de Serbie près le Saint-Siège, à l’occasion de la présentation de ses Lettres de Créance. Dans son discours, le Saint-Père a déclaré notamment : « Le Saint-Siège apprécie grandement ses liens diplomatiques avec la Serbie, et il espère ainsi offrir ses encouragements aux efforts constants pour bâtir un avenir de paix, de prospérité, de réconciliation et de coexistence pacifique dans toute la région… Peu de Pays dans le Continent européen, ont pu éviter les dévastations de la guerre durant le siècle écoulé, et tous peuvent apprendre des leçons dans ce passé récent. Quand on travaille pour un avenir sûr, il est important de se rappeler que l’identité et la tradition culturelle riche de votre Nation, comme de toutes les Nations européennes, sont profondément enracinées dans l’héritage de la foi chrétienne et de l’Evangile d’amour ».
« Si nous choisissons de vivre sur la base des valeurs qui découlent de nos racines chrétiennes, nous découvrons le courage de pardonner et d’accueillir le pardon des autres, d’être réconciliés avec nos voisins, et de bâtir ensemble une civilisation de l’amour, dans laquelle tous soient acceptés et respectés. Je sais combien la population serbe a souffert profondément lors des récents conflits, et je désire exprimer ma sollicitude sincère à son égard et à l’égard des autres nations des Balkans touchées par les tristes événements des dix dernières années. Le Saint-Siège partage votre désir le plus authentique que la paix obtenue apporte une stabilité durable à la région. En particulier, à propos de la crise actuelle au Kosovo, j’invite toutes parties concernées à agir avec prudence et modération, et à rechercher des solutions qui aident au respect réciproque et à la réconciliation ».
Le Saint-Père a exprimé ensuite sa satisfaction « pour les progrès accomplis dans les rapports entre chrétiens orthodoxes et chrétiens catholiques », en souhaitant que « ces développements positifs continuent à porter des fruits… La position géographique de la Serbie, à la frontière entre le Christianisme oriental et le Christianisme occidental, lui donne la possibilité unique de promouvoir le dialogue œcuménique ; et, par sa familiarité avec l’islam, par sa rencontre avec l’empire Ottoman, et par la présence nombreuse actuelle de nombreux musulmans dans la région, elle offre de riches possibilités de progrès dans le dialogue interreligieux. Ces deux processus sont de la plus grande importance pour établir une compréhension et un respect réciproques plus grands entre les peuples et les nations dans le monde contemporain.
Le Saint-Père, pour terminer, a déclaré combien il appréciait les pas faits par la Serbie dans plusieurs directions : pour assurer la liberté de religion, pour restituer aux Eglises et aux communautés religieuses les propriétés nationalisées par la Fédération Yougoslave, et avec l’introduction de l’enseignement religieux dans les écoles. « Je prie afin que cette ouverture aux valeurs religieuses dans la société, continue à se développer, en sorte que le débat public puisse se nourrir vraiment des principes qui découlent de la foi. Sans la nourriture qui découle de la foi vivante, la culture s’appauvrit profondément, et les perspectives d’une civilisation authentiquement humaine s’évanouissent rapidement ». (S.L.)
(Agence Fides, 22 février 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en anglais sur notre sit
21 février 2008 – Audience aux membres du Chapitre Général de la compagnie de Jésus 
VATICAN - Le Pape Benoît XVI invite les Jésuites à se mettre à nouveau sur les traces de leurs prédécesseurs « avec autant de courage et d’intelligence, mais aussi avec une motivation aussi profonde de foi et de passion de servir le Seigneur et son Eglise »

Rome (Agence Fides) - Le souhait que toute la Compagnie de Jésus “puisse vivre avec un élan nouveau et avec une ferveur nouvelle la mission pour laquelle l’Esprit l’a suscitée dans l’Eglise, et l’a conservée pendant plus de quatre siècles et demi avec une fécondité extraordinaire de fruits apostoliques », et l’encouragement « à continuer dans la voie de cette mission, dans la pleine fidélité au charisme de l’origine, dans le contexte ecclésial et social qui caractérise ce début de millénaire », ont été exprimés par le Saint-Père aux membres de la 35° Congrégation Générale de la Compagnie de Jésus, les Jésuites, reçus en audience le 21 février.
Après avoir rappelé comment les premiers compagnons de saint Ignace se mirent à la disposition du Pape pour annoncer le Seigneur aux peuples et aux cultures qui ne le connaissaient pas encore - « le nom de Saint François Xavier est le plus célèbre de tous, mais combien d’autres ne pourrait-on en faire ! » - le Saint-Père a déclaré : « Aujourd’hui, les nouveaux peuples qui ne connaissent pas le Seigneur, ou qui le connaissent mal, au point de ne pas le reconnaître comme le Sauveur, sont loin, non seulement du point de vue géographique mais surtout au point de vue culturel. Ce ne sont pas les mers ou les grandes distances, les obstacles qui sont des problèmes pour les annonciateurs de l’Evangile, mais bien plutôt les frontières qui, suite à une vision de Dieu et de l’homme, erronée et superficielle, viennent s’interposer entre la foi et le savoir humain, la foi et la science moderne, la foi et l’engagement en faveur de la justice ».
Pour cette raison, « l’Eglise a un besoin urgent de personnes à la foi solide et profonde, ayant une culture sérieuse et une sensibilité humaine et sociale authentique, de religieux et de prêtres qui consacrent leur vie à être précisément sur ces frontières pour témoigner et aider à comprendre qu’il y a une harmonie profonde entre foi et raison, entre esprit évangélique, soif de justice, et activité intense en faveur de la paix. C’est seulement ainsi qu’il sera possible de faire connaître le visage authentique du Seigneur à tous ceux pour lesquels il reste caché ou méconnaissable ». Le Pape Benoît XVI a expliqué ensuite que, pour remplir cette tâche principale, la Compagnie de Jésus devait « continuer à former ses membres avec un grand soin, dans la science et dans la vertu, sans se contenter de la médiocrité, parce que la tâche de la confrontation et du dialogue avec les contextes sociaux et culturels très différents et avec les mentalités différentes du monde d’aujourd’hui, est parmi les plus difficiles et les plus laborieuses ».
Durant sa longue histoire, la Compagnie de Jésus « a vécu des expériences extraordinaires d’annonce et de rencontre entre l’Evangile et les cultures du monde », déclara le Saint-Père qui invita les Jésuites à se mettre à nouveau sur les traces de leurs prédécesseurs « avec autant de courage et d’intelligence, mais aussi avec une motivation aussi profonde de foi et de passion de servir le Seigneur et son Eglise », à se charger avec loyauté « du devoir fondamental de l’Eglise de se maintenir fidèle à son Mandat et d’adhérer ainsi totalement à la Parole de Dieu, et de la tâche du Magistère de conserver la vérité et l’unité de la doctrine catholique dans toute sa plénitude ». Le Saint-Père a invité aussi les Jésuites à s’employer afin que leurs œuvres et leurs institutions « conservent toujours une identité claire et explicite » pour que le but des activités apostoliques « ne reste pas ambigu ou obscur».
La présence dans le monde des forces du mal se manifeste aujourd’hui en particulier par des tendances culturelles comme le subjectivisme, le relativisme, l’hédonisme, le matérialisme pratique. « Pour cette raison, j’ai demandé votre engagement nouveau à promouvoir et à défendre la doctrine catholique… Les questions, actuellement discutées et remises sans cesse en question, du salut de tous les hommes dans le Christ, de la morale sexuelle, du mariage et de la famille, doivent être approfondis et éclairés dans le contexte de la réalité contemporaine, mais en conservant cette syntonie avec le Magistère, qui évite de provoquer la confusion et le trouble dans le Peuple de Dieu… Je sais et je comprends bien que c’est là un point particulièrement sensible et important pour vous et pour plusieurs de vos confrères, en particulier ceux qui sont engagés dans la recherche théologique, dans le dialogue interreligieux et dans le dialogue avec les cultures contemporaines. C’est précisément pour cela que je vous ai invités et que je vous invite aujourd’hui encore à réfléchir pour retrouver le sens plus complet de votre caractéristique ‘quatrième vœu’ d’obéissance au successeur de Pierre, qui ne comporte pas seulement la promptitude à être envoyés en Mission dans des terres lointaines, mais aussi - dans l’esprit ignacien le plus authentique du ‘sentir avec l’Eglise et dans l’Eglise’ - à ‘aimer et à servir’ le Vicaire du Christ en Terre, avec cette dévotion ‘effective et affective’ qui doit faire de vous ses collaborateurs précieux et irremplaçables dans son service en faveur de l’Eglise Universelle »
Enfin, le Saint-Père a invité les Jésuites « à continuer et à renouveler leur Mission auprès des pauvres et avec les pauvres », et à accorder « une attention spécifique « au ministère des Exercices spirituels ». « Le choix des pauvres n’est pas idéologique, mais il naît de l’Evangile. Elles sont innombrables et dramatiques les situations d’injustice et de pauvreté dans le monde d’aujourd’hui, et s’il faut s’employer à en comprendre et à en combattre les causes structurelles, il faut aussi savoir descendre pour combattre, jusque dans le même de l’homme, les racines profondes du mal, le péché qui le sépare de Dieu, sans oublier d’aller au-devant des besoins plus urgents dans l’esprit de la charité du Christ ». A propos des Exercices Spirituels, le Saint-Père a déclaré : « Il vous revient de continuer à en faire un instrument précieux et efficace pour la croissance spirituelle des âmes, pour leur initiation à la prière, à la méditation, dans ce monde sécularisé où Dieu semble être absent… Les Exercices Spirituels sont une voie et une méthode particulièrement précieuses pour chercher et pour trouver Dieu, en nous, autour de nous et en chaque chose, pour connaître sa volonté et la mettre en pratique ». (S.L.)
(Agence Fides, 22 février 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en italien sur notre site
22 février 2008 – Message pour la XLV° Journée Mondiale des Vocations

VATICAN - Message du Pape Benoît XVI pour la Journée Mondiale des Vocations: « La dimension missionnaire est liée de manière spéciale et intime à la vocation sacerdotale ».

Rome (Agence Fides) - « Les vocations au service de l’Eglise-Mission », est le thème choisi par le Pape Benoît XVI pour la prochaine Journée Mondiale de Prière pour les Vocations, le 13 avril 2008, 4° Dimanche de Pâques. Dans ce Message, le Saint-Père rappelle tout d’abord le Mandat confié aux Apôtres par Jésus Ressuscité : « Allez donc, de toutes les nations faites des disciples… Je suis avec vous, pour toujours, jusqu’à la fin du monde » (Mathieu, 28, 19.20). Le Saint-Père poursuit en ces termes : « L’Eglise est missionnaire dans son ensemble et dans chacun de ses membres. Si, en vertu des Sacrements du Baptême et de la Confirmation, chaque chrétien est appelé à témoigner et à annoncer l’Evangile, la dimension missionnaire est liée de manière spéciale et intime à la vocation sacerdotale. Dans l’Alliance avec Israël, Dieu confia à des hommes choisis, appelés par Lui et envoyés auprès du peuple en son Nom, la mission d’être prophètes et prêtres ».

Jésus-Christ, en qui se sont réalisées les promesses faites aux pères, choisi comme collaborateurs étroits dans le ministère messianique, « des disciples qui étaient déjà dans la vie publique, pendant sa prédication en Galilée ». Dans la page évangélique appelée « discours missionnaire », nous pouvons noter « tous ces aspects qui caractérisent l’activité missionnaire d’une communauté chrétienne, qui veut rester fidèle à l’exemple et à l’enseignement de Jésus. Répondre à l’appel du Seigneur implique d’affronter avec prudence et avec simplicité tous les dangers et même les persécutions… Devenus une seule chose avec le Maître, les disciples ne sont plus seuls pour annoncer le Royaume des Cieux, mais c’est Jésus lui-même qui agit en eux… Précisément parce qu’ils sont envoyés par le Seigneur, les Douze prennent le nom ‘d’Apôtres’, destinés à parcourir les voies du monde en annonçant l’Evangile, comme témoins de la Mort et de la Résurrection du Christ… Les Livre des ‘Actes des Apôtres’ accorde un rôle très important, dans ce processus d’évangélisation, à d’autres disciples également, dont la vocation missionnaire naît de circonstances providentielles, parfois douloureuses, comme l’expulsion de leur propre terre en tant que disciples de Jésus. Le Saint-Esprit permet de transformer cette épreuve en une occasion de grâce, et d’en tirer l’occasion pour que le Nom du Seigneur soit annoncé à d’autres peuples, et que s’élargisse ainsi le cercle de la communauté chrétienne ».

Le Saint-Père, à ce point du Message, présente la figure de Paul de Tarse : « L’histoire de Paul, le plus grand missionnaire de tous les temps, fait ressortir, sous de nombreux points de vue, quel est le lien entre vocation et mission. Accusé par ses adversaires de ne pas être autorisé pour exercer l’apostolat, il fait appel sans cesse précisément à la vocation reçue directement du Seigneur ». Ce qui pousse les Apôtres, c’est toujours l’Amour du Christ ; et ainsi, d’innombrables missionnaires, au cours des siècles, « en fidèles serviteurs de l’Eglise, dociles à l’action du Saint-Esprit, ont suivi les traces des premiers disciples… L’Amour du Christ, en effet, doit être communiqué à ses frères par les exemples et par les paroles, par toute sa vie ».

« Parmi les personnes qui se consacrent totalement au service de l’Evangile, il y a de manière particulière, les prêtres appelés à proclamer la Parole de Dieu, à administrer les Sacrements et spécialement l’Eucharistie et la Réconciliation, dévoués au service des plus petits, des malades, de ceux qui souffrent, des pauvres et de tous ceux qui traversent des moments difficiles, dans des régions de la terre où il y a, parfois, des multitudes qui, aujourd’hui encore, n’ont pas eu une véritable rencontre avec Jésus-Christ. C’est à elles que les missionnaires apportent la première annonce de son amour rédempteur ». Le nombre des baptisés augmente chaque année « grâce à l’action pastorale des prêtres, entièrement consacrés au salut de leurs frères ». Et, à ce sujet, le Saint-Père attribue une « reconnaissance spéciale »’ aux prêtres « fidei donum » qui, « avec compétence et avec un dévouement généreux, édifient les communautés en leur annonçant la Parole de Dieu, et en partageant le Pain de la vie, sans épargner leurs énergies dans le service en faveur de la Mission de l’Eglise ». Le Saint-Père invite à remercier Dieu « pour tous ces prêtres qui ont souffert jusqu’au sacrifice de leur vie pour servir le Christ » ; il rappelle que « par ses prêtres, Jésus se rend présent au milieu des hommes d’aujourd’hui, jusqu’aux endroits les plus reculés de la terre ».

Le Saint-Père souligne « la part très importante dans l’évangélisation du monde » faite par la foule des religieux et des religieuses : « Avec leur prière continue et communautaire, les religieux de vie contemplative intercèdent sans cesse pour toute l’humanité ; ceux de vie active, avec leur action caritative multiforme, apportent à tous le témoignage vivant de l’amour et de la miséricorde de Dieu ». Le Saint-Père recommande ensuite de ne jamais négliger dans les communautés chrétiennes, « une éducation constante à la foi des enfants et des adultes », car « il est nécessaire de maintenir vivant chez les fidèles, un sens actif de responsabilité missionnaire et de participation solidaire avec les peuples de la terre ».

Les vocations au sacerdoce ministériel et à la vie consacrée fleurissent « seulement dans un terrain bien cultivé spirituellement », et ainsi « les communautés chrétiennes qui vivent intensément la dimension missionnaire du mystère de l’Eglise, ne seront jamais amenées à se replier sur elles-mêmes… Le don des vocations est le don que l’Eglise demande chaque jour au Saint-Esprit. Comme à ses débuts, la Communauté ecclésiale, réunie autour de la Vierge Marie, Reine des Apôtres, apprend d’Elle à demander au Seigneur la floraison de nouveaux apôtres qui sachent vivre en eux de cette foi et de cet amour qui sont nécessaires pour la Mission ». (S.L.)

(Agence Fides, 25 février 2008)

Le texte du message du Saint-Père se trouve sur notre site :
23 février 2008 – Remise de la “Lettre sur la tâche urgente de l’éducation”, adressée au Dioc èse de Rome 

VATICAN - Le Pape Benoît XVI remet au Diocèse de Rome la « Lettre sur la tâche urgente de l’éducation » : « A notre époque également, il est possible d’éduquer au bien »

Rome (Agence Fides) - « Nous sommes réunis ici parce que nous sommes poussés par une sollicitude commune pour le bien des nouvelles générations, pour la croissance et pour l’avenir des enfants que la Seigneur a donnés à cette Ville. Nous sommes poussés aussi par une préoccupation, à savoir la perception de ce que nous avons appelé ‘une grande urgence éducative’ ». C’est en ces termes que le Saint-Père, le Pape Benoît XVI s’est adressé aux milliers de personnes qui étaient venues Place Saint-Pierre, le samedi 23 février, pour la présentation et la remise au Diocèse de Rome de la « Lettre sur la tâche urgente de l’éducation », signée le 21 janvier dernier (cf. Fides, 24 janvier 2008).
« Eduquer n’a jamais été facile, et, aujourd’hui, cela semble devenir toujours plus difficile… De nombreux parents et enseignants sont tentés de renoncer à leur propre tâche, et ne parviennent même plus à comprendre en quoi consiste vraiment la mission qui leur est confiée… Toutefois, nous nous sentons soutenus par une grande espérance et par une grande confiance… Même à notre époque, il est possible d’éduquer au bien ; c’est une passion que nous portons dans notre cœur, c’est une entreprise à laquelle chacun est appelé à apporter sa propre contribution ».
Avec cette Lettre, le Saint-Père a voulu proposer des indications concrètes « sur les aspects fondamentaux et communs de l’œuvre éducative », et, par la remise concrète au Diocèse, le Saint-Père a voulu manifester ses encouragements affectueux envers les éducateurs « afin que le grand héritage de foi et de culture, qui est la richesse la plus authentique de cette ville bien aimée, ne soit pas perdu dans le passage d’une génération à l’autre ». Dans son discours, le Souverain Pontife s’est adressé ensuite aux différentes catégories de personnes qui travaillent à l’oeuvre de l’éducation.
Le Saint-Père a demandé aux Parents de rester fermes, pour toujours, dans leur amour réciproque : « c’est là le premier et le grand don dont ont besoin vos enfants, pour croître dans la sérénité, pour acquérir la confiance en eux-mêmes et la confiance dans la vie, et apprendre ainsi à être, à leur tour, capables d’un amour authentique et généreux ».
Le Saint-Père a demandé aux enseignants « d’avoir une concept grand et élevé » de leur tâche : « Votre tâche ne peut donc se limiter à donner des notions et des informations, en laissant de côté la grande question concernant la vérité, et surtout la vérité qui peut servir de guide dans la vie. Vous êtes en effet, à plein titre, des éducateurs : c’est à vous, en syntonie étroite avec les parents, qu’est confié l’art noble de la formation de la personne. En particulier, que tous ceux qui enseignent dans les écoles catholiques portent en eux, et le traduisent en action quotidienne, ce projet éducatif qui place en son propre centre le Seigneur Jésus et son Evangile ».
Puis le Saint-Père s’est adressé aux prêtres, aux religieux, aux religieuses, aux catéchistes, aux animateurs et aux formateurs des paroisses, des groupes de jeunes, des associations et des mouvements ecclésiaux, des patronages, des activités sportives et récréatives pour qu’ils soient « ces amis fiables « dans lesquels les jeunes « puissent toucher du doigt l’amitié de Jésus à leur égard », et qu’ils soient en même temps « les témoins sincères et courageux de cette vérité qui rend libres et qui indique aux nouvelles générations, la voie qui conduit à la vie ».
Aux enfants, aux adolescents et aux jeunes, le Saint-Père a rappelé qu’ils étaient appelés « à être les artisans de leur croissance morale, culturelle et spirituelle : il vous revient donc d’accueillir librement dans votre cœur, dans votre intelligence et dans votre vie, le patrimoine de vérité, de bonté et de beauté qui s’est formé à travers les siècles, et qui a, en Jésus-Christ, sa pierre angulaire. Il vous revient de renouveler et de développer encore plus ce patrimoine, en le libérant des nombreux mensonges et des laideurs qui souvent les rendent méconnaissable, et suscitent en vous la défiance et la déception ».
Dans ce chemin qui n’est pas facile, ils peuvent compter sur l’aide de leurs parents, de leurs enseignants, de leurs prêtres, de leurs amis et de leurs formateurs, mais surtout, sur l’aide de « ce Dieu qui nous a créés et qui est l’hôte secret de notre cœur… Il est la véritable espérance et le fondement solide de notre vie. Nous pouvons avoir absolument confiance en Lui ». (S.L.)
(Agence Fides, 25 février 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en italien sur notre site :
24 février 2008 – Angélus
VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI à l’Angélus : « Ouvrons notre cœur à l’écoute confiante de la Parole de Dieu pour rencontrer, comme la Samaritaine, Jésus qui nous révèle son Amour » - Appel pour l’Equateur

Rome (Agence Fides) - La réflexion du Saint-Père dans son discours à l’occasion de l’Angélus du 3° dimanche de Carême, a porté sur la conversation entre Jésus et la Samaritaine (cf. Jean 4, 5-42) : « Il est impossible de rendre, dans une explication brève, toute la richesse de cette page évangélique : il faut la lire et la méditer personnellement », a déclaré le Pape benoît XVI en invitant à faire sien l’étonnement de la Samaritaine qui a trouvé Jésus assis auprès du puits où elle est venue puiser de l’eau. L’étonnement de cette femme vient avant tout du fait qu’un juif, Jésus, adresse la parole à une femme de Samarie, une inconnue qui plus est. Jésus lui parla ensuite d’une « eau vive » capable d’apaiser la soif et de devenir en elle « une source d’eau qui jaillit pour la vie éternelle » ; il lui montra qu’il connaissait sa vie personnelle, et lui révéla que l’heure était venue d’adorer le Dieu vrai et unique en esprit et en vérité. Et, finalement, chose très rare, il lui révéla qu’il était le Messie !
Le Saint-Père parla ensuite de la soif tout au long de l’Evangile de Jean : « La soif du Christ est une porte d’accès au mystère de Dieu, qui a eu soif pour nous désaltérer, tout comme il s’est fait pauvre pour nous enrichir. Oui, Dieu a soif de notre foi et de notre amour. Comme un père bon et miséricordieux, il désire pour nous tout le bien possible, et ce bien, c’est Lui-même. La femme de Samarie représente en revanche l’insatisfaction existentielle de ceux qui n’ont pas trouvé ce qu’ils cherchent… Mais tout changea pour elle en ce jour, grâce à sa conversation avec Jésus ». Le Saint-Père a conclu son explication par cette exhortation : « Ouvrons nous aussi notre cœur à l’écoute confiante de la Parole de Dieu, pour rencontrer, comme la Samaritaine, Jésus qui nous révèle son amour et nous dit : Le Messie, ton Sauveur, ‘c’est Moi, qui te parle’. Que Marie nous obtienne ce don, elle qui a été la première disciple, la disciple parfaite du Verbe de Dieu fait chair ».
Après l’Angélus, la Saint-Père a lancé un appel à la solidarité pour l’Equateur : « Des inondations récentes ont dévasté de vastes régions côtières de l’Equateur, en provoquant de très graves dégâts, qui s’ajoutent à ceux déjà causés par l’éruption du volcan Tungurahua. Je confie au Seigneur les victimes de ces calamités, et j’exprime ma propre proximité à tous ceux qui vivent des heures d’angoisse et de tribulation ; et j’invite tous les fidèles à une solidarité fraternelle, afin que les populations de ces régions puissent retourner, le plus tôt possible, à la normalité de la vie quotidienne ».
Enfin, le Saint-Père a invité les étudiants universitaires de Rome à participer à la veillée mariale du samedi 1° mars, à 17 heures, dans la Salle Paul VI, à laquelle participeront aussi, par le lien de la radio et de la télévision, des étudiants d’autres Pays d’Europe et des Amériques. (S.L.)
(Agence Fides, 25 février 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site :
24 février 2008 – Visite pastorale à la paroisse de Santa Maria Liberatrice

VATICAN - Visite pastorale du Pape Benoît XVI à la paroisse romaine de Sainte Marie Libératrice: « Jésus veut nous amener, comme la Samaritaine, à professer notre foi en Lui avec force, afin que nous puissions ensuite annoncer et témoigner à nos frères la joie de la rencontre avec Lui ».

Rome (Agence Fides) - Le dimanche 24 février, le Pape Benoît XVI s’est rendu dans la paroisse de Sainte Marie Libératrice, à l’occasion de Centenaire de la consécration de l’église. Dans l’homélie, le saint Père a déclaré notamment : « Ce fut Saint Pie X qui confia la paroisse aux Fils spirituels de Don Bosco, et ces derniers, sous la direction infatigable du premier disciple de Saint Jean Bosco, le Bienheureux Don Michele Rua, construisirent l’église », même s’ils exerçaient déjà leur ministère pastorale dans cette partie de Rome.

Dans les textes bibliques de ce troisième dimanche de Carême, il y a des points utiles de méditation, qui sont des plus indiqués pour cette circonstance très significative. Avec le symbole de l’eau, que nous retrouvons dans la première lecture et dans le passage avec la Samaritaine, la Parole de Dieu nous transmet un message toujours vivant et toujours actuel. Dieu a soif de notre foi, et il veut que nous trouvions en Lui la source de notre bonheur authentique. Le risque pour chaque croyant, c’est de pratiquer une religiosité non authentique, de chercher la réponse aux attentes les plus intimes du cœur non pas en Dieu, voire même d’utiliser Dieu comme s’Il était au service de nos désirs et de nos projets ».

A propos de la première lecture qui présente le peuple hébreu qui souffre de la soif dans le désert et qui en vient à se rebeller contre Moïse, le Saint-Père a déclaré : « Le peuple exige de Dieu qu’Il vienne au-devant de nos propres attentes, et de nos propres exigences, plutôt que de nous abandonner avec confiance dans ses mains, et, dans l’épreuve, il perd la confiance en Lui. Combien de fois cela se produit-il aussi dans notre vie ; dans de nombreuses circonstances, au lieu de nous conformer docilement à la volonté divine, nous voudrions que Dieu réalise nos desseins et exauce chacune de nos attentes ; dans de nombreuses occasions, notre foi manifeste qu’elle est fragile, notre foi, faible, notre religiosité, contaminée par des éléments magiques et purement terrestres ». Rappelant l’épisode de la rencontre de Jésus avec la Samaritaine, le Pape déclara alors : « S’il y a une soif physique de l’eau indispensable pour vivre sur cette terre, il y a dans l’homme une soif spirituelle que Dieu seul peut combler… Une soif d’infini qui ne peut être rassasiée que par l’eau que Jésus offre, l’eau vive de l’Esprit ».

« Dans le dialogue entre Jésus et la Samaritaine, nous voyons tracé l’itinéraire spirituel que chacun d’entre nous, que chaque communauté chrétienne, est appelé à redécouvrir et à parcourir constamment. Proclamée en ce temps de Carême, cette page évangélique prend une valeur particulièrement importante pour les catéchumènes qui sont déjà proches du Baptême… Mais, nous aussi, qui sommes déjà baptisés, nous trouvons dans cet épisode évangélique un élan pour redécouvrir l’importance et le sens de notre vie chrétienne. Jésus veut nous amener, comme la Samaritaine, à professer notre foi en Lui avec force, pour que nous puissions ensuite annoncer et témoigner à nos frères la joie de la rencontre avec Lui, et les merveilles que son amour accomplit dans notre existence. La foi naît de la rencontre avec Jésus, reconnu et accueilli comme le Révélateurs définitif et le Sauveur ».Pour terminer, le Saint-Père a invité les fidèles de la paroisse à ouvrir toujours plus leur cœur « à une action pastorale missionnaire, qui amène chaque chrétien à rencontrer les personnes - et en particulier les jeunes et les familles - là où ils vivent, où ils travaillent, où ils passent leur temps libre, pour leur annoncer l’amour miséricordieux de Dieu ». (S.L.)

(Agence Fides, 25 février 2008)

Le texte de l’homélie du, Saint-Père se trouve sur notre site :
25 février 2008 – Audience aux membres du Congrès organisé par l’Académie Pontificale pour la Vie 

VATICAN - A l’occasion de l’audience aux membres du Congrès de l’Académie Pontificale pour la Vie, le Pape Benoît XVI rappelle « une fois encore, la condamnation éthique ferme et constante de toute forme d’euthanasie directe, selon l’enseignement pluriséculaire de l’Eglise »

Rome (Agence Fides) - « Auprès du malade incurable et du mourant: orientations éthiques et opérationnelles » : c’était le thème choisi par l’Académie Pontificale pour la Vie, à l’occasion de sa XIV° Assemblée Générale. Le Saint-Père a reçu en audience les membres de ce Congrès le 25 février. Il a rappelé que toute vie terrestre qui s’éteignait était « une nouvelle naissance et une existence nouvelle, offerte par le Ressuscité à ceux qui ne se sont pas opposés volontairement à son Amour. Avec la mort, se conclut l’expérience terrestre, mais, à travers la mort s’ouvre aussi, pour chacun d’entre nous, au-delà du temps, la vie pleine et définitive… Pour la communauté des croyants, cette rencontre du mourant avec la Source de la Vie et de l’Amour, représente un don qui a une valeur pour tous, qui enrichit la communion de tous les fidèles. En tant que telle, elle doit recevoir l’attention et la participation de la communauté, non seulement de la famille des parents les plus proches, mais aussi, dans les limites et dans les formes possibles, de toute la communauté qui a été liée à la personne qui meurt. Aucun croyant ne devrait mourir dans la solitude et dans l’abandon ».
En plus de la communauté chrétienne « qui veille à accompagner et à célébrer dans ses membres le mystère de la souffrance et de la mort et l’aube de la vie nouvelle », la société tout entière, par ses institutions sanitaires et civiles « est appelée à respecter la vie et la dignité du malade grave et du mourant ». Le Saint-Père a souligné le devoir des structures sanitaires de la société d’exprimer « la solidarité de l’amour, la sauvegarde et le respect de la vie humaine à chaque moment de son développement terrestre, et surtout quand elle supporte une condition de maladie, ou en est à sa phase terminale… De manière plus concrète, il s’agit d’assurer à chaque personne que en aurait besoin, le soutien nécessaire par des thérapies et des interventions médicales adéquates, choisies et appliquées selon les critères de la proportionnalité médicale, en tenant toujours compte du devoir moral de fournir (de la part du médecin) et d’accueillir (de la part du malade), ces moyens de préservation de la vie qui, dans la situation concrète, sont ‘ordinaires’. En revanche, pour ce qui concerne les thérapies significativement risquées, ou qu’il faudrait de manière prudente considérer comme ‘extraordinaires’, y recourir sera à considérer du point de vue moral comme licite mais facultatif. En outre, il faudra toujours assurer à chaque personne les soins nécessaires qui lui sont dus, ainsi que le soutien aux familles très éprouvées par la maladie de l’un de leurs membres, surtout si cette maladie est grave et prolongée ». 
Le Saint-Père a souhaité que, pour ce qui concerne la réglementation du travail, on reconnaisse des droits spécifiques aux membres des familles « au moment de la maladie terminale de l’un de leurs proches », étant donné « qu’une société solidaire et humanitaire ne peut pas ne pas tenir compte des conditions difficiles des familles qui, parfois pendant de longues périodes, doivent porter le poids des soins à domicile de malades graves non autosuffisants… Dans cette société complexe, fortement influencée par les dynamiques de la productivité, et par les exigences de l’économie, les personnes fragiles et les familles les plus pauvres risquent, dans les moments de difficulté économique et/ou de maladie, d’être ruinées ».
Dans les grandes villes aussi, les personnes âgées et seules sont toujours plus nombreuses, même dans les moments de maladie grave et à proximité de la mort. « Dans ces situations, les possibilités d’euthanasie deviennent pressantes, surtout quand s’y mêle une vision utilitariste vis-à-vis de la personne. A ce sujet, je profite de l’occasion pour rappeler une fois encore la condamnation éthique ferme et constante de l’euthanasie directe, selon l’enseignement pluriséculaire de l’Eglise ».
Dans la partie finale de son discours, le Saint-Père a rappelé que l’effort commun de la société civile et de la communauté des croyants devait « viser à faire en sorte que tous puissent non seulement vivre de manière digne et responsable, mais aussi traverser le moment de l’épreuve et de la mort dans la meilleure condition de fraternité et de solidarité, même là où la mort arrive dans une famille pauvre ou dans le lit d’un hôpital… A tout homme qui souffre, et en particulier à ceux qui s’approchent du moment de la mort, que l’on offre et que l’on témoigne de la solidarité et de la charité. La charité, pour sa part, ne peut manquer d’assurer le soutien qui leur est dû, aux familles qui entendent s’occuper, chez elles, parfois pour des périodes longues, de malades atteints de pathologies dégénératives (tumorales, neuro-dégénératives, etc.), ou qui ont besoin d’une assistance particulièrement importante». (S.L.)
(Agence Fides, 26 février 2008)

Le texte du discours du, Saint-Père se trouve en italien sur notre site :
27 février 2008 – Audience générale
VATICAN - « Le Pape Benoît XVI conclut sa catéchèse sur Saint Augustin lors de l’audience générale: Qu’il nous soit donné, chaque jour, de suivre l’exemple de ce grand converti, en rencontrant comme lui, à chaque moment de notre vie, le Seigneur Jésus »

Rome (Agence Fides) - Ce mercredi 27 février, l’audience générale s’est déroulée en deux temps : dans la Basilique Saint-Pierre tout d’abord où le Pape Benoît XVI a conclu sa catéchèse sur saint Augustin : « Je vous encourage à croître dans la charité par des gestes concrets de solidarité envers les personnes les plus faibles et les plus nécessiteuses, dont le visage est l’image de celui du Christ », déclara le Saint-Père, en souhaitant que « ce temps de Carême soit marqué par un effort personnel et communautaire d’adhésion au Christ pour être des témoins de son amour ».
Puis, dans la Salle Paul VI, le Saint-Père déclara : « Avec la rencontre d’aujourd’hui, je voudrais conclure la présentation de la figure de Saint Augustin. Après nous être arrêtés sur sa vie, sur ses œuvres et sur plusieurs aspects de sa pensée, je voudrais aujourd’hui revenir sur son histoire personnelle, qui en a fait un des plus grands convertis de l’histoire chrétienne ». Rappelant son pèlerinage à Pavie, pour vénérer le corps de ce Père de l’Eglise, Le Pape Benoît XVI a dit qu’il nourrissait « une dévotion personnelle et une grande reconnaissance » à l’égard de Saint Augustin, avec qui il se sent très lié pour la part qu’il a eue dans sa vie de « théologien, de prêtre et de pasteur».
Tous ceux qui se mettent à lire les Confessions « s’aperçoivent facilement que la conversion d’augustin n’a pas été improvisée ni pleinement réalisée dès le début, mais qu’elle peut être définie plutôt comme un véritable et propre chemin, qui reste un modèle pour chacun d’entre nous… Le chemin de conversion d’Augustin, en effet, se poursuivit humblement jusqu’à la fin de sa vie, au point que l’on peut vraiment dire que ses différentes étapes - on peut en distinguer facilement trois - sont une grande et unique conversion ».
« La première étape de son chemin de conversion se réalise précisément dans son approche progressive du christianisme », déclara le Saint-Père, en soulignant qu’Augustin, « même s’il avait vécu durant ses années de jeunesse une vie déréglée, ressentit toujours une attraction profonde pour le Christ, ayant bu l’amour pour le Nom du Seigneur avec le lait maternel ». La philosophie elle-même, surtout celle portant l’empreinte platonicienne, contribua à le rapprocher encore du Christ ; mais le pas décisif se fit avec la lecture de l’épistolaire de saint Paul qui « lui révéla pleinement la vérité ».
C’est à cette étape fondamentale de son long chemin, que le rhéteur africain arriva, grâce à sa passion pour l’homme et pour la vérité, passion qui l’amena à chercher Dieu, grand et inaccessible. La foi au Christ lui fit comprendre que le Dieu, apparemment si lointain, ne l’est pas en réalité. En effet, Il s’est fait proche de nous, en devenant l’un d’entre nous. En ce sens, la foi au Christ amena à son accomplissement la longue recherche d’Augustin sur le chemin de la vérité ».
De retour en Afrique, après une période de trois années consacrée à la vie contemplative et à l’étude, Augustin, malgré lui, fut consacré prêtre à Hippone et destiné à servir les fidèles. « Ainsi, en renonçant à une vie faite seulement de méditation, Augustin apprit, souvent avec difficulté, à mettre à disposition le fruit de son intelligence au profit des autres. Il apprit à communiquer sa foi aux gens simples, et à vivre ainsi pour eux dans la ville qui devint sa ville, en réalisant sans se lasser une activité généreuse et lourde à porter… Mais ce poids, il le prit sur lui, en sachant que c’était ainsi précisément qu’il pouvait être plus proche du Christ. Comprendre que l’on arrive aux autres avec simplicité et avec humilité, ce fut là sa véritable et deuxième conversion ».
La dernière étape du chemin de saint Augustin, la troisième conversion, « l’amena, chaque jour de sa vie, à demander pardon à Dieu ». Dans la dernière partie de sa vie, en effet, il comprit que « nous avions toujours besoins d’être lavés par le Christ, qui nous lave les pieds, et d’être renouvelés par Lui. Nous avons besoin d’une conversion permanente. Jusqu’à la fin, nous avons besoin de cette humilité qui reconnaît que nous sommes des pécheurs en chemin, jusqu’à ce que le Seigneur nous donne la main définitivement et nous introduise dans la vie éternelle ».
Dans la dernière partie de sa catéchèse, le Pape Benoît XVI a souligné la profonde humilité d’Augustin devant l’unique Seigneur Jésus qui « le fit entrer dans l’expérience d’une humilité, humilité intellectuelle également… Converti au Christ, qui est vérité et amour, Augustin l’a suivi pendant toute sa vie, et est devenu un modèle pour chaque être humain, pour nous tous qui cherchons Dieu », a insisté le Saint-Père, en notant comment sa première Encyclique « Deus Caritas est », « doit beaucoup, surtout dans sa première partie, à la pensée de saint Augustin » ; mais également, la deuxième encyclique « Spe Salvi », « est largement débitrice vis-à-vis d’Augustin et de sa rencontre avec Dieu ». Enfin, le Saint-Père a invité à prier pour « qu’il nous soit donné, chaque jour, de suivre l’exemple de ce grand converti, en rencontrant comme lui, à chaque moment de notre vie, le Seigneur Jésus, le seul qui nous sauve, qui nous purifie et qui nous donne la vraie joie, la vraie vie ». S.L.)
(Agence Fides, 28 février 2008)

Le texte de la catéchèse du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site :
28 février 2008 – Audience aux Evêques du Salvador en visite “ad limina” 

VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI aux Evêques du Salvador en visite « ad limina » : « Il faut donner un élan à un effort ambitieux et audacieux d’évangélisation, destiné à faciliter chez tous les fidèles cette rencontre avec le Christ vivant qui est à la base et à l’origine de la vie chrétienne »

Rome (Agence Fides) - “Le peuple du Salvador se caractérise, en majorité par sa foi vive et par son sentiment religieux profond. L’Evangile, apporté là-bas par les premiers missionnaires et prêché avec ferveur par des pasteurs remplis d’amour pour Dieu, comme Monseigneur Óscar Arnulfo Romero, s’est enraciné en profondeur dans cette belle terre, en portant des fruits abondants de vie chrétienne et de sainteté ». C’est ce qu’a rappelé le Pape Benoît XVI qui a reçu en audience, le 28 février, les Evêques de la Conférence Episcopale du Salvador venus à Rome en visite « ad limina »
Le Saint-Père a cité les préoccupations des Pasteurs de l’Eglise locale, et en premier lieu la situation de pauvreté qui contraint de nombreuses personnes à émigrer, avec les conséquences négatives pour la stabilité du mariage et de la famille. D’où la nécessité de l’engagement pour promouvoir la réconciliation et la paix, et pour dépasser les événements douleurs du passé. Un autre problème, considéré come étant « le plus grave » de la Nation, est la violence. Dans la Lettre Pastorale de 2005, les Evêques, analysant les causes du phénomène, ont reconnu que « l’augmentation de la violence était la conséquence immédiate d’autres plaies sociales plus profondes, comme la pauvreté, le manque d’éducation, la perte progressive de ces valeurs qui, depuis toujours ont forgé l’âme des habitants du Salvador, et la désagrégation des familles ».
En soulignant que « la famille est un bien indispensable pour l’Eglise et pour la société, et également un facteur fondamental pour construire la paix », le Saint-Père a fait l’éloge du travail accompli par les Evêques pour revitaliser et renforcer, dans tous les Diocèses, « une pastorale familiale adaptée et efficace, qui puisse offrir aux jeunes une solide formation spirituelle et affective, qui les aide à découvrir la beauté du plan de Dieu sur l’amour humain, et qui leur permette de vivre avec cohérence les valeurs authentiques du mariage et de la famille, comme la tendresse et le respect réciproque, la domination de soi-même, le dévouement total, et la fidélité constante ».
Par rapport à la situation de pauvreté de nombreuses personnes et à la nécessité d’améliorer leurs conditions économiques, le Saint-Père a déclaré : « Il ne faut pas oublier que l’homme n’est pas un simple produit des conditions matérielles ou sociales dans lesquelles il vit. Il a besoin de quelque chose de plus, il aspire à quelque chose de plus que ce que la science ou n’importe quelle initiative humaine peut lui donner. Il y a en lui une soif immense de Dieu… Les hommes désirent Dieu ardemment au plus profond de leur cœur, et Il est l’unique qui puisse apaiser leur soif de plénitude et de vie, parce Lui seul nous peut donner la certitude d’un amour inconditionné, d’un amour plus fort que la mort… Pour cela, il faut donner un élan à un effort ambitieux et audacieux d’évangélisation, destiné à faciliter chez tous les fidèles cette rencontre avec le Christ vivant qui est à la base et à l’origine de la vie chrétienne ».
Il est nécessaire, pour cela, d’avoir une pastorale centrée « sur le Christ lui-même, de connaître, d’aimer, d’imiter, pour vivre en Lui la Vie Trinitaire, et transformer avec Lui l’histoire jusqu’à son accomplissement dans la Jérusalem Céleste ». Il faut en outre aider les fidèles laïcs « à découvrir toujours plus la richesse spirituelle de leur Baptême… qui éclairera leur volonté de rendre témoignage au Christ au sein de la société humaine ». Pour qu’ils réalisent « cette vocation très haute », il est nécessaire d’avoir une vie intense de prière, d’écouter de manière assidue et humble la Parole de Dieu, de participer souvent aux Sacrements, d’acquérir un sens profond d’appartenance à l’Eglise, et une solide formation doctrinale, en particulier pour tout ce qui concerne la doctrine sociale de l’Eglise.
Puis, le Saint-Père a recommandé aux Evêques de faire preuve d’une sollicitude particulière envers les prêtres : « Ils méritent vos efforts les meilleurs et votre proximité, pour connaître leur situation personnelle, pour les aider dans tous leurs besoins spirituels et matériels, et pour les encourager à poursuivre avec joie leur chemin de sainteté sacerdotale » ; il faut aussi suivre avec attention les Instituts religieux « en mettant en valeur et en encourageant dans les communautés diocésaines la vocation et la mission, qui sont spécifiques de la vie consacrée, et en les encourageant à collaborer à l’activité pastorale diocésaine ».
« Même si les problèmes qui sont devant vous sont énormes et semblent plus grands que vos forces et que vos capacités, sachez que vous pouvez recourir à la confiance dans le Seigneur, pour lequel rien n’est impossible, et ouvrir votre cœur à l’élan de la grâce divine. Dans ce contact constant avec Jésus, le Bon Pasteur, dans la prière, muriront les projets pastoraux les meilleurs pour vos communautés, et vous serez vraiment des ministres d’espérance pour tous vos frère » (S.L.)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en espagnol sur notre site
29 février 2008 – Audience aux membres de la Plénière du Conseil Pontifical “Cor Unum” 
VATICAN - La XXVIII Assemblée Plénière du Conseil Pontifical « Cor Unum »

Rome (Agence Fides) - La XXVIII° Assemblée Plénière du Conseil Pontifical « Cor Unum » se tient en ce moment à Rome. Commencée le 28 février, elle se terminera le 1° mars, et a choisi pour thème « Qualités humaines et spirituelles de ceux qui travaillent dans les organismes caritatifs catholiques ». Parmi les objectifs de la Plénière, se trouve notamment celui de proposer à nouveau la relecture de l’encyclique du Pape Benoît XVI « Deus Caritas Est », et de vérifier si elle a changé, et comment elle a changé, la manière de travailler de tous ceux qui sont engagés dans les œuvres caritatives de l’Eglise. Une importance particulière sera donnée à la question de la formation intégrale et permanente des responsables et de ceux qui travaillent dans les différentes instances caritatives catholiques.
Les travaux de l’Assemblée ont commencé avec l’introduction faite par le Cardinal Paul Josef Cordes, Président du Conseil Pontifical « Cor Unum », qui a parlé sur le thème suivant : « Jusqu’à il y a cent ans, ceux qui travaillaient dans les organismes caritatifs de l’Eglise, étaient des religieux et des religieuses qui exerçaient une mission spécifique à partir de leur propre Institut religieux. Dans les Missions, là aussi, le nombre des missionnaires prêtres et consacrés était très élevé, et, dans leur personne, on trouvait une garantie, même de manière visible, de l’identification avec l’Eglise ». Aujourd’hui, il n’en est plus ainsi, et les agences caritatives catholiques sont laïques en grande majorité, parfois reliée entre elles, et parfois tout à fait autonomes vis-à-vis des institutions ecclésiales. De nombreux membres y sont présents au seul titre du travail et de la rémunération, et font abstraction d’un partage religieux et parfois même éthique. A partir de ce changement, se pose « la question de la foi de nos membres ». Benoît XVI déjà, dans « Deus Caritas Est » (numéros 31-39) a énuméré plusieurs caractéristiques des hommes et des femmes qui s’engagent dans les organismes catholiques. « A présent, il s’agit, a conclu le Cardinal Cordes, d’accepter avec humilité et avec réalisme, qu’il y a une nécessité de cultiver l’esprit - la formation du cœur, comme le dit Benoît XVI - de ceux qui travaillent avec nous et pour nous ».
Monseigneur Karel Kasteel, Secrétaire du Conseil Pontifical a pris lui aussi la parole, ainsi que plusieurs Cardinaux, Evêques, et représentants des principaux Organismes à finalité caritative qui travaillent dans l’Eglise. Comme représentant de l’Union des Supérieurs Généraux des Instituts de Vie Consacrée, Don Flavio Peloso, Supérieur Général des Orioniens, rappelant l’expérience de nombreuses Congrégations religieuses consacrées à l’apostolat de la charité, a déclaré : « L’appauvrissement du contenu mystique, évangélique et ecclésial de la solidarité, est plus à craindre que le caractère limité des ressources économiques. La solidarité et la promotion humaines doivent être conçues et organisées de telle manière qu’elles atteignent en même temps les trois objectifs de la dynamique de la Caritas chrétienne comme elle est présentée dans l’Encyclique du Saint-Père : 1) servir le Christ dans les pauvres (c’est une mystique), 2) servir les pauvres dans le Christ (c’est une « diaconia »), 3) et servir les pauvres du Christ (c’est une évangélisation). C’est seulement ainsi que l’on pourra passer des œuvres de charité à la charité des œuvres ».
Le 29 février, deuxième jour des travaux de l’Assemblée, il est prévu une discussion sur le thème directeur de la Rencontre, l’audience du Saint-Père. La journée se terminera pas une visite de la « Communauté de l’Agneau », soutenue par un groupe de religieuses qui, sur les routes, à la maison, de jour et de nuit, annoncent l’Evangile et aident les pauvres. La troisième et dernière journée de travail, le samedi 1° mars, est consacrée entièrement aux travaux de groupe, qui devront présenter des textes et des propositions sur la formation, qui seront discutés ensemble. (S.L.)
(Agence Fides, 29 février 2008)

VERBA PONTIFICIS

Conversion
“Seul le Christ lui-même réalise vraiment et complètement le Discours de la montagne. Nous avons toujours besoin d'être lavés par le Christ, qu'il nous lave les pieds et qu'il nous renouvelle. Nous avons besoin d'une conversion permanente. Jusqu'à la fin nous avons besoin de cette humilité qui reconnaît que nous sommes des pécheurs en chemin, jusqu'à ce que le Seigneur nous donne la main définitivement et nous introduise dans la vie éternelle. (Audience générale du 27 février 2008).

Croix
« La "croix", pour autant qu'elle puisse être lourde, n'est pas un synonyme de malchance, de malheur à éviter le plus possible, mais une opportunité pour se mettre à la suite du Christ et prendre ainsi force dans la lutte contre le péché et le mal ». (Angélus du 10 février 200).

Education
« …une éducation qui n'est pas dans le même temps une éducation avec Dieu et présence de Dieu, une éducation qui ne transmet pas les grandes valeurs éthiques qui sont apparues à la lumière du Christ, n'est pas une éducation. Une formation professionnelle sans formation du cœur ne suffit jamais. Et le cœur ne peut pas s'être formé sans au moins le défi de la présence de Dieu ». (Rencontre avec les Curés et le Clergé du Diocèse de Rome du 7 février 2008).

Bonheur
« Peut-il exister un bonheur authentique en dehors de Dieu? L'expérience démontre que l'on n'est pas heureux parce que l'on répond aux attentes et aux exigences matérielles. En réalité, la seule joie qui comble le cœur humain est celle qui vient de Dieu:  nous avons en effet besoin de la joie infinie ». (Audience générale du 6 février 2008).

Jeunes
« Comme vous l'avez dit, la sincérité est fondamentale. Les jeunes doivent sentir que nous ne disons pas des paroles que nous n'avons pas nous-mêmes vécues, mais que nous parlons parce que nous avons trouvé et que nous essayons de trouver chaque jour à nouveau la vérité en tant que vérité pour notre vie. Ce n'est que si nous sommes sur cette voie, si nous essayons de ressembler nous-mêmes à cette vie et de faire ressembler notre vie à celle du Seigneur, que nos paroles pourront être crédibles et avoir une logique visible et convaincante ». (Rencontre avec les Curés et le Clergé du Diocèse de Rome du 7 février 2008).
Justice
« Seul Dieu lui-même peut créer la justice, qui doit être justice pour tous, également pour les morts. Et comme le dit Adorno, un grand marxiste, seule la résurrection de la chair, qu'il considère irréelle, pourrait créer la justice. Nous croyons dans cette résurrection de la chair, lors de laquelle tous ne seront pas égaux ». (Rencontre avec les Curés et le Clergé du Diocèse de Rome du 7 février 2008).

Mission

“La mission n'est pas imposition, mais c'est l'offrande du don de Dieu, en laissant sa bonté illuminer les personnes afin que se diffuse le don de l'amitié concrète avec le Dieu au visage humain. C'est pourquoi nous voulons et nous devons toujours témoigner de cette foi et de l'amour qui vit dans notre foi. Nous aurions négligé un véritable devoir, humain et divin, si nous avions laissé les autres seuls et si nous avions réservé uniquement à nous-mêmes la foi que nous avons. Nous serions infidèles également à nous-mêmes si nous n'offrions pas cette foi au monde, tout en respectant la liberté des autres ». (Rencontre avec les Curés et le Clergé du Diocèse de Rome du 7 février 2008).

Obéissance

« Voilà la vraie obéissance chrétienne, qui est liberté:  non pas comme je le voudrais moi, dans mon projet de vie pour moi, mais en me mettant à sa disposition, pour qu'il dispose de moi. Et en me mettant entre ses mains, je suis libre. Mais c'est un grand saut qui n'est jamais complètement réalisé ». (Rencontre avec les Curés et le Clergé du Diocèse de Rome du 7 février 2008).

Prière
« La véritable prière n'est jamais égocentrique, mais toujours centrée sur l'autre. Comme telle, elle exerce l'orant à l'"extase" de la charité, à la capacité de sortir de lui-même pour devenir le prochain de l'autre dans un service humble et désintéressé. La véritable prière est le moteur du monde, car elle le garde ouvert à Dieu ». (Messe à la Basilique de Sainte Sabine à l’Aventin pour la station de Carême, le 6 février 2008) 

Souffrance
« Je voudrais à présent brièvement m'arrêter également sur la souffrance car, comme je l'ai écrit dans l'Encyclique Spe salvi:  "la mesure de l'humanité se détermine essentiellement dans son rapport à la souffrance et à celui qui souffre. Cela vaut pour chacun comme pour la société" (Spe salvi, n. 38). La Pâque, vers laquelle le Carême est tendu, est le mystère qui donne un sens à la souffrance humaine, à partir de la surabondance de la compassion de Dieu, réalisée en Jésus Christ ». (Messe à la Basilique de Sainte Sabine à l’Aventin pour la station de Carême, le 6 février 2008).

Transfiguration
« Ici se trouve le point crucial:  la transfiguration est une anticipation de la résurrection, mais celle-ci suppose la mort. Jésus manifeste sa gloire aux Apôtres, afin qu'ils aient la force de faire face au scandale de la croix, et comprennent qu'il faut passer à travers de nombreuses tribulations pour atteindre le Royaume de Dieu ». (Angélus du 17 février 2008).
Unité homme et femme 
« Cette unité-dualité de l'homme et de la femme se base sur le fondement de la dignité de toute personne, créée à l'image et à la ressemblance de Dieu, qui "les créa homme et femme" (Gn 1, 27), évitant aussi bien une uniformité indistincte et une égalité aplatie et appauvrie qu'une différence abyssale et conflictuelle (cf. Jean-Paul II, Lettre aux femmes, n. 8). Cette unité-dualité porte en elle, inscrite dans les corps et dans les âmes, la relation avec l'autre, l'amour pour l'autre, la communion interpersonnelle qui indique que "dans la création de l'homme a été inscrite aussi une certaine ressemblance de la communion divine" (n. 7). ». (Audience aux membres du Congrès « Femme et Homme, l’ ‘humanum’ dans son intégralité, 9 février 2008).

Vie Consacrée
« Et l'Esprit Saint attire en effet certaines personnes à vivre l'Evangile de manière radicale et à le traduire dans un style d’être disciple de manière plus généreuse. Il en naît ainsi une œuvre, une famille religieuse qui, par sa présence, devient à son tour, "exégèse" vivante de la Parole de Dieu ». (Paroles au terme de la Messe pour la XII Journée mondiale de la Vie consacrée (2 février 2008) 
Vocation
« Correspondre à l'appel du Seigneur nécessite d'affronter, avec prudence et simplicité, tout danger et même les persécutions, puisque «le disciple n'est pas au-dessus de son maître, ni le serviteur au-dessus de son seigneur» (Mt 10,4) ». (22 février 2008 – Message pour la XLV° Journée Mondiale des Vocations – CAPOVERSO 2, RIGA 17).

QUAESTIONES

Année Paulinienne – ASIE/TURQUIE - L’ Année paulinienne, une occasion de témoignage : les catholiques turcs se mobilisent pour les célébrations

Tarse (Agence Turque) - A Tarse et à Antioche, lieux liés à la présence et à la prédication de l’apôtre Paul en Turquie, on se prépare pour les célébrations de l’Année paulinienne, voulue par le Pape Benoît XVI du 28 juin 2008 au 29 juin 2009, pour le bimillénaire de la naissance de Saint Paul. Les évêques de Turquie ont annoncé : « En tant qu’Eglise catholique en Turquie, nous ouvrirons l’Année paulinienne le 22 juin 2008 à Tarse par la Célébration eucharistique présidée par le Card. Walter Kasper ». Après l’ouverture solennelle, aura lieu un symposium sur Saint Paul à Tarse et Iskenderun (22-24 juin). Un pèlerinage national est aussi au programme, sur les pas de l’Apôtre à Tarse, Antioche, et Ephèse, tandis que d’autres initiatives sont en chantier « avec nos frères orthodoxes et protestants ». 
Tarse et Antioche en particulier seront des buts de pèlerinages de plus en plus nombreux de fidèles du monde entier. Pour cela l’Eglise a demandé au gouvernement turc de permettre que des messes, des rencontres de prière et des catéchèses puissent avoir lieu dans l’église Saint Paul à Tarse, aujourd’hui un musée. La ville d’aujourd’hui s’élève précisément à l’emplacement de l’ancienne Tarse. Dans la ville officiellement il n’y a pas beaucoup de chrétiens et encore moins d’églises. Les observateurs rappellent qu’en 1884 une église avait été ouverte par le capucin italien Frère Giuseppe de Gênes, fermée après la Première guerre mondiale. Actuellement l’unique présence officielle chrétienne à Tarse est représentée par trois sœurs italiennes. L’église Saint Paul, où les pèlerins pourront se rendre, a été byzantine et arménienne, puis utilisée pendant des années comme magasin militaire, avant d’être transformée en musée. Pour les évêques turcs, qui ont envoyé aux fidèles une Lettre pour l’Année paulinienne (cf Fides 28/1/2008), il est important de rappeler à l’attention des pèlerins les lieux de vie de Saint Paul, « patrimoine de tous les disciples du Christ, mais particulièrement de nous qui sommes fils de cette terre qui l’a vu naître, prêcher le Christ sans arrêt et être son témoin dans de nombreuses épreuves ».
A Antioche la communauté catholique locale se prépare à l’accueil. Antioche sur l’Oronte (aujourd’hui une petite ville de 200.000 habitants) est la cité berceau des premières communautés chrétiennes dont parlent les Actes des Apôtres. C’est là que pour la première fois les disciples de Jésus sont appelés chrétiens. Dans le quartier même où les disciples du Christ se réunissaient pour prier, vit aujourd’hui une petite communauté chrétienne, composée d’une dizaine de familles catholiques et d’un nombre consistant de grecs orthodoxes de langue arabe, qui se réunissent pour partager la foi et croître spirituellement, se nourrissant de la Parole et de l’Eucharistie. La communauté catholique locale, guidée par le père Capucin Dominico Bertogli, met en place des initiatives sociales et pastorales, pour empêcher que les chrétiens ne soient contraints d’émigrer dans d’autres villes ou pays, pour des motifs économiques. 
En vue des pèlerinages, les liaisons entre Antioche et Istanbul se sont améliorées : entre la capitale et Hatay (aéroport d’Antioche, à 25 km de la ville), il y aura deux vols par jour : un le matin à 7h00 pour Istanbul et l’autre le soir d’Istanbul à 19h30 pour Antioche. La communauté chrétienne locale continue à gérer un site Internet http://www.anadolukatolikkilisesi.org/antakya arrivé à sa première année d’existence, avec des résultats flatteurs. (PA) (Agence Fides 8/2/2008)
Année Paulinienne - ASIE/CHINE - Les jeunes de Tai Yuan répondent à l’appel du Pape : “Nous vivons l’Année paulinienne par une évangélisation active”

Tai Yuan (Agence Fides) - “Nous répondons à l’appel du Pape à l’évangélisation pendant l’Année paulinienne et nous nous engageons à vivre l’Année paulinienne par une évangélisation active”: c’est la réponse au Saint-Père Benoît XVI des centaines de jeunes du diocèse de Tai Yan, dans la province de Shan Xi, qui ont participé à la Rencontre de l’Evangélisation le 2 février dernier. Selon ce que rapporte Faith de l’He Bei, des dizaines des jeunes venus des différentes paroisses du diocèse ont participé à la rencontre sous le patronage du groupe « Jia Bo » (qui signifie « Bonne communication ») qui est une réalité ecclésiale nouvelle, née le 28 août 2007.
Outre la prière, le partage de la Parole de Dieu, la Célébration Eucharistique et l’Adoration, les jeunes ont aussi partagé l’expérience de leur paroisse, de leur communauté ou de l’environnement dans lequel ils vivent, comme l’université, l’usine ou l’entreprise. Quelques-uns d’entre eux confirment : « nous avons pu rencontrer Jésus en profondeur dans la prière et dans l’adoration, nous nous sommes rencontrés avec nos amis dans le dialogue. Nous sommes aussi offerts nous-mêmes à Jésus présent dans l’Eucharistie, comme le Pape nous l’a enseigné. Cela nous a confirmé dans notre détermination de suivre Jésus pour toujours ». « Notre devise est ‘nourrir l’âme par l’Eucharistie, louer le Seigneur par la prière’. Les paroles du Père Vincent Lebbe sont notre slogan : ‘un authentique amour des autres, un dévouement total, une joie constante’. Cela nous accompagnera tout au long de notre chemin de Carême et de l’Année paulinienne. (NZ) (Agence Fides 12/2/2008)
Nouvel An - ASIE/CHINE - Nouvel An chinois sous le signe de la solidarité chrétienne et de l’évangélisation

Rome (Agence Fides) - Le voeu de “tout bien et prospérité” formulé dimanche dernier à l’angélus par le Saint-Père Benoît XVI à tous les pays asiatiques qui célèbrent le Nouvel An lunaire le 7 février a suscité un grand enthousiasme chez les catholiques chinois qui préparent la grande veillée du Nouvel An. Quelques prêtres et fidèles de Pékin ont manifesté à l’Agence Fides leur joie pour les voeux du pape par ces paroles : “Merci au Saint-Père pour le message affectueux qu’il nous a envoyé. Nous faisons de notre mieux pour continuer à ‘conserver et valoriser ces belles et fructueuses traditions de vie familiale’ au profit de notre pays, mais également du monde, qui a tant besoin de la valeur de la famille. De plus nous portons le message de voeux du pape à toutes les personnes que nous rencontrons. Nous transformons la fête païenne en une occasion pour évangéliser, pour faire comprendre aux gens combien le pape Benoît nous aime !”.
Dans les différentes communautés catholiques du pays les activités d’évangélisation liées aux festivités du Nouvel An chinois s’intensifient. Ainsi l’annonce évangélique a été unie aux souhaits que la tradition chinoise utilise pour cette fête. La paroisse de la cathédrale de Tian Jin, consacrée à l’Immaculée Conception, et également la paroisse de St Michel du diocèse de Qi Qi Ha Er, ont diffusé la décoration rouge typique (qui s’attache à la porte de la maison pour créer l’atmosphère de fête et des voeux) avec un message chrétien, et elle est très demandée également par les non chrétiens. Les images retaillées dans le papier en forme de poisson, de pain, de croix, comme les peintures de l’histoire de la Bible se vendent comme des petits pains . 
Selon un prêtre chinois qui s’occupe de la communauté de la diaspora, “ces dernières années nous avons vu de plus en plus l’inculturation de la communauté chinoise dans les pays qui l’accueillent. Et le Nouvel An est le moment privilégié pour organiser cette insertion harmonique et également fraternelle. Nous, catholiques, avons une responsabilité supplémentaire pour soutenir cet engagement”. En réalité de nombreuses communautés chinoises, catholiques et non, qui vivent dans la diaspora, fêtent le Nouvel An avec la communauté locale et la coordination des autorités locales. (NZ) (Agence Fides 5/2/2008)
Charité - AFRIQUE/TCHAD - Cinq mille réfugiés dans la paroisse catholique de Kousseri au Cameroun; la Caritas locale mobilisée. Le Saint-Père a fait parvenir un don à travers Cor Unum

N’Djamena (Agence Fides)- “Il y a 5.000 réfugiés tchadiens dans la paroisse catholique de Kousseri, dans le diocèse de Yagoua, au Cameroun” dit à l’Agence Fides Soeur Lucia, de la Congrégation des Soeurs de Saint Joseph de Cuneo, qui travaille dans la mission de Mora au Cameroun.
« Ces personnes manquent de nourriture et de médicaments. L’Administrateur apostolique du diocèse s’est mobilisé pour apporter des ravitaillements en nourriture, mais il faudra du temps car les distances sont énormes. Yagoua se trouve en effet à 600 km environ de Kousseri » dit la religieuse. Kousseri se trouve à la frontière avec le Tchad, très près de N’Djamena, la capitale tchadienne. Les habitants de N’Djamena ont fui en masse quand les combats entre l’armée tchadienne et les rebelles ont éclaté. « Le fait que le centre de la ville se trouve à seulement 17 km de la frontière a facilité la fuite, mais la frontière est marquée par le fleuve Logone : si le pont est fermé la population doit utiliser les pirogues pour le traverser ».
Sœur Lucia raconte les épisodes dramatiques arrivés ces derniers jours : « Quand le pont entre le Tchad et le Cameroun a été fermé, beaucoup de familles ont traversé le fleuve de nuit sur les pirogues. Certaines de ces embarcations se sont renversées et il y a eu des morts, dont des enfants. La nuit sans lune a certainement empiré les choses. Maintenant au contraire le pont est ouvert et l’on voit circuler beaucoup de voitures avec des plaques tchadiennes ».
Les sources de l’Eglise du Cameroun rapporte à Fides que la Caritas locale s’est immédiatement activée pour porter secours aux réfugiés tchadiens. Un prêtre de la Caritas a été envoyé à Kousseri et un autre dans la capitale du Tchad pour coordonner les activités humanitaires. Le Saint-Père a fait parvenir un don à travers le Conseil pontifical Cor Unum. (L.M.) (Agence Fides 6/2/2008) 

Charité - AFRIQUE/TCHAD - “Je remercie le Saint-Père pour sa solidarité à l’égard de la population tchadienne” dit à Fides le Nonce apostolique

N’Djamena (Agence Fides)- “Je remercie le Saint-Père pour son message de solidarité et son soutien exprimé à la population du Tchad en ce moment difficile » dit à l’Agence Fides Mgr Pierre Nguyên Van Tot, Nonce apostolique au Tchad.
A l’audience générale de mercredi 6 février, le pape Benoît XVI a lancé un appel suppliant aux combattants du Tchad pour qu’ils déposent les armes : « En ces jours je suis particulièrement proche des chères populations du Tchad, bouleversées par de douloureuses luttes intestines, qui ont causé de nombreuses victimes et la fuite de milliers de civils de la Capitale. Je confie aussi à votre prière et à votre solidarité ces frères et sœurs qui souffrent, demandant que leurs soient épargnées des violences supplémentaires et que l’assistance humanitaire nécessaire leur soit assurée, tandis que j’adresse un appel suppliant pour que l’on dépose les armes et que l’on parcoure la voie du dialogue et de la réconciliation ». 
« Nous avons transmis le message du Pape aux évêques du Tchad qui l’ont accueilli avec joie parce qu’ils ont vu réalisé leur désir d’entendre la parole du Saint-Père sur les derniers évènements du Tchad » dit le Nonce. « La plupart des diocèses du pays n’ont pas été touchés par la guerre car le Tchad est un pays très vaste où les distances sont énormes. Cependant les évêques ont mobilisé la communauté catholique pour prier sans cesse pour la paix. Par exemple l’Evêque de Goré, Mgr Rosario Pio Ramolo, a fait exposer le Saint-Sacrement et a promis des temps de prière pour la paix ». 
« La situation dans la capitale, N’Djamena, est calme mais de nombreuses personnes qui avaient fui pendant les combats ont du mal à revenir tant qu’elles n’ont pas la certitude que le pays a retrouvé la stabilité » conclut le Nonce. De nombreux réfugiés se trouvent au Cameroun limitrophe, environ 5.000 dans la paroisse de Kousseri, dans le diocèse de Yagoua (cf Fides 6/2/2008). Selon la Croix Rouge locale, dans la bataille de N’Djamena du 3-4 février dernier, 160 personnes sont mortes et un millier ont été blessées. 
Sur le plan politique, l’incertitude demeure quant aux actions des rebelles. Selon des sources militaires, une colonne de 200 pick-up de rebelles a été localisée à 400 km à l’Est de N’Djamena dans la région de Mongo, où les rebelles qui ont été repoussés par les forces gouvernementales de la capitale ont été rejoints par une colonne de renforts provenant de la frontière avec le Soudan.
Le Président Idriss Deby a déclaré avoir reconquis le contrôle de la capitale et du reste du pays, tandis que la France a rappelé son soutien au gouvernement local à travers le Ministre de la Défense de Paris, qui a effectué une visite improvisée au Tchad au contingent militaire français déployé au Tchad. (L.M.) (Agence Fides /2/2008)
Charité - AMERIQUE/BOLIVIE - Appel pour les victimes des inondations : “nous formons une chaîne de solidarité authentique ”. L’aide du Saint-Père aux victimes à travers le Conseil Pontifical Cor Unum

La Paz (Agence Fides) - Les victimes et les réfugiés augmentent en Bolivie à cause des fortes inondations dues au phénomène naturel “la Niña”, qui depuis novembre s’abattent sur six des neuf départements boliviens. En s’en tenant aux dernières données, “la Niña” a causé la mort d’environ 50 personnes. Les familles des réfugiés seraient 42.000, pour un total d’environ 350.000 réfugiés. 
Mardi 5 février, après avoir visité la région, le président de la république a affirmé que la situation est évidemment très dramatique : dans de nombreuses zones rurales on ne peut même pas atterrir avec l’hélicoptère pour délivrer des aliments et des médicaments. Le Président s’est donc réuni dans la ville de Santa Cruz avec les gouverneurs des neuf départements du pays afin d’analyser et coordonner l’assistance aux personnes touchées. Différents organismes de l’ONU, comme le Programme alimentaire mondial (PAM), et différents gouvernements, parmi lesquels le Venezuela, le Cuba, l’Espagne, l’Italie, le Japon, le Chili, les Etats-Unis et Argentine, ont exprimé leur solidarité à la Bolivie avec des dons économiques, des vivres et des aliments. 
Le Saint-Père Benoît XVI, à travers le Conseil Pontifical “Cor Unum”, a destiné une aide de cinquante mille dollars américains aux victimes de la Bolivie. “Le don concédé par le Saint-Père est un signe éloquent de sa préoccupation et de sa proximité au pays bolivien. Cette aide sera distribuée ces prochains jours aux évêques des diocèses les plus touchés” a affirmé Mgr Jesús Juárez Párraga, évêque du diocèse de L’Alto et Secrétaire général de la Conférence épiscopale bolivienne. 
La Pastorale Sociale et la Caritas de l’archidiocèse de Cochabamba ont lancé une campagne de solidarité pour aider les frères nécessiteux. Mgr Tito Solari, archevêque de Cochabamaba, qui ces jours-ci se trouve à Rome, a lancé un message et un appel à la solidarité vers les populations touchées par les inondations. “Nous ne pouvons pas nous limiter à regarder avec curiosité ce phénomène - affirme-t-il dans son message -. Jésus ne recula jamais face à la souffrance humaine. L’Eglise a toujours maintenu cet esprit et est à côté de toutes les personnes qui souffrent. Nous sommes unis dans ce moment pour apporter notre soutien à tous ceux qui en ont besoin. Nous formons une chaîne de solidarité authentique pour répondre ainsi aux besoins des plus pauvres. Nous avons une opportunité afin que notre Carême réponde à l’appel du pape à ouvrir le coeur des plus nécessiteux”. (RG) (Agence Fides 8/2/2008 

Comunion – ASIE/CHINE - La communauté catholique de la Mongolie retrouve la communion grâce à la Lettre du pape aux catholiques chinois ; plus de 1.300 fidèles au Premier congrès de l’Evangélisation

Bao Tou (Agence Fides) - La Lettre du Pape Benoît XVI aux évêques, aux prêtres, aux personnes consacrées et aux fidèles laïques de l’Eglise catholique dans la République populaire de Chine récolte des fruits dans le domaine de l’évangélisation dans toute la Chine continentale. Selon Faith de l’He Bei, la communauté catholique de la Mongolie intérieure, grâce à la Lettre du Pape, a retrouvé la communion après 20 ans d’incompréhensions et de divisions. Pendant le nouvel an chinois deux prêtres de la paroisse de Xiao Ba La Gai, du diocèse de Bao Tou, ville importante de Mongolie, ont organisé le premier Congrès de l’évangélisation locale, qui s’est déroulé du 13 au 21 février. 
Plus de 1.300 fidèles du lieu et des régions voisines se sont réunis sous le signe de la communion, retraçant la difficile et douloureuse histoire de la communauté locale et confirmant avec une grande fermeté leur volonté de poursuivre sur la voie de la communion retrouvée à la lumière de l’enseignement du Pape Benoît XVI. Pendant la Procession eucharistique solennelle à la veille du Congrès, plus de 2.000 fidèles ont accompagné le Saint Sacrement de la chapelle provisoire à la grande église. 
Dans le passé cette communauté a vécu des pages glorieuses d’histoire de l’évangélisation, qui remonte à 1300-1400, avec un grand développement au XIXe siècle grâce aux missionnaires de Scheut (CICM). Malheureusement tout a été détruit pendant la révolution culturelle. Quand il a été possible de rouvrir l’église, la première chose qu’a faite un prêtre sorti de prison a été de célébrer la messe à ciel ouvert, sous la neige. Depuis cette époque, tout au long des 20 ans de cheminement, des conflits, des incompréhensions et des divergences ont malheureusement marqué la vie de la communauté. Grâce à la prière, à l’effusion de l’Esprit Saint et aux indications contenues dans la Lettre du Pape, les catholiques des différentes communautés sont aujourd’hui de nouveau ensemble, sans rancoeurs ni accusations réciproques. L’amour et la communion se sont respirés à pleins poumons pendant le Premier congrès de l’Evangélisation. Comme l’a dit un ancien chef de groupe local, « maintenant l’Eglise est de nouveau unie. Je peux enfin revenir à la maison du Père avec la conscience en règle et sans rancœur ». 
Tous ensemble aujourd’hui sont « assidus pour écouter l’enseignement des apôtres et dans l’union fraternelle, dans la fraction du pain et dans la prière » (At 2,42). (NZ) (Agence Fides 29/2/2008 

Dialogue – AMERIQUE/MEXIQUE - L’évêque de Tarahumara : “Il faut annoncer Jésus-Christ de manière explicite. Ce n’est pas le moment d’avoir honte de l’Evangile”

Tarahumara (Agence Fides) - Dans un message envoyé aux fidèles de son diocèse Mgr Rafael Sandoval Sandoval, évêque de Tarahumara (Mexique), demande à chacun d’annoncer Jésus-Christ comme unique sauveur, surtout face à la diffusion croissante des sectes, auxquelles adhèrent de nombreux catholiques.
“Je vois que le peuple a faim de connaître et de suivre Jésus-Christ”, affirme l’évêque, qui se demande plus loin : “pourquoi ne sommes-nous pas cette faim ? Pourquoi taire Son nom et Sa personne ? Pourquoi ne pas donner à Jésus-Christ la place qui lui correspond ? Pourquoi ne pas mettre toujours l’eucharistie au centre de toute rencontre ?”. Certes, poursuit l’évêque dans son message, il est très important de témoigner, mais “on demande l’annonce explicite, adaptée aux différentes circonstances et une mise à jour constamment”. L’annonce du Christ ne représente pas une imposition ou une violence. Au contraire, “proposer la vérité évangélique et le salut que Jésus-Christ nous offre, et le faire avec respect et sans contrition, loin d’être une atteinte à la liberté religieuse est un hommage à cette même liberté, à laquelle on offre l’indication d’un parcours que jugé finalement noble et exaltant par les non croyants. C’est un droit et un devoir de tous les évangélisateurs de proposer la vérité du Christ ; et c’est un droit de tous de recevoir l’annonce de la Bonne Nouvelle du salut qui est le Christ même”. 
Après avoir présenté les fondements bibliques qui sont à la base de cette annonce et les témoignages de certains pontifes, Mgr Sandoval présente certaines indications concrètes sur la façon d’agir. Tout d’abord il est important de tomber amoureux du Christ parce qu’“un amoureux ne peut pas arrêter d’annoncer au monde que c’est Lui seul qui nous sauve”. Il faut également “le suivre, parier sur Lui et vivre comme Lui”. De plus, il rappelle que c’est la clé de toute évangélisation et le point de départ, puisque “nous ne sommes pas devenus chrétiens pour servir les pauvres, mais au contraire pour le Seigneur, que nous trouverons dans les pauvres ensuite”. “S’il n’existe pas ce fondement dans le coeur, tout s’aliénera très vite”. 
Pour l’évêque de Tarahumara il est également nécessaire de “découvrir le Christ dans les cultures, l’annoncer explicitement, aider à faire grandir la foi chrétienne et purifier ce qui est contraire à l’Evangile”. “Annoncer le Christ - poursuit-il - n’appauvrit pas les cultures ; au contraire, il les enrichit”. 
Le message se conclut par un appel spécial aux jeunes, auxquels Mgr Sandoval rappelle que le Christ a besoin d’eux “afin qu’ils annoncent la vie”, et l’Eglise “a besoin de leurs énergies de jeunes, afin que l’Evangile de la vie pénètre dans les structures de la société”. “Ce n’est plus le moment d’avoir honte de l’Evangile. C’est le moment d’être orgueilleux de Jésus-Christ et de prêcher sur les toits. Les gens désirent la liberté, la lumière et la vie que le Christ nous a apportées en abondance”. (RG) (Agence Fides 18/2/2008)

Laïcité– EUROPE/ESPAGNE - Lettre de l’évêque de Palencia : « Les évêques ont seulement offert aux catholiques quelques critères moraux pour s’orienter avant de décider librement de leur vote »

Palencia (Agence Fides) - Mgr José Ignacio Munilla, Evêque de Palencia, a écrit une Lettre dans laquelle il encourage une lecture directe de la Note de la Commission permanente de la Conférence épiscopale espagnole (cf Fides 1/2/2008), « sans intermédiaires qui indisposent à son accueil », et offre quelques considérations pour réfléchir sur la Note.
En premier lieu, Mgr Munilla affirme que « c’est à chaque fois plus difficile d’espérer que les principes moraux que propose l’Eglise soient objet d’un consensus généralisé ». C’est pourquoi, outre la pluralité de pensées, on doit souligner la différence d’attitude entre la déclaration des évêques et les déclarations des hommes politiques qui sont suivi. En effet, les évêques affirment respecter ceux qui voient les choses différemment, et demandent simplement « liberté et respect pour proposer librement notre façon de voir, sans que personne ne se sente menacé, ni que notre intervention ne soit interprétée comme une offense ou comme un danger pour la liberté des autres ». 
Leur unique objectif, déclarent-ils, est de « collaborer sincèrement à l’enrichissement spirituel de notre société, à la consolidation de la vraie tolérance et de la cohabitation dans un respect mutuel, dans la liberté et dans la justice, comme fondement indissociable de la vrai paix ». Mgr Munilla précise donc que l’affirmation selon laquelle l’Eglise catholique serait « entrée en campagne électorale » est complètement fausse. L’unique chose qu’ont faite les évêques a été d’« offrir aux catholiques une série de critères moraux pour s’orienter avant de décider librement de leur préférence ». Parmi ces critères il y a : « le respect de toute vie humaine, de la conception jusqu’à sa mort naturelle ; la protection juridique du mariage ; l’appui à la famille dans son droit à éduquer moralement les enfants ; la fermeté face au chantage terroriste ; la distinction entre saine laïcité et laïcisme ; la modération des nationalismes ; l’attention spéciale aux immigrés ; l’habitation accessible pour tous ; le respect de la nature ; la collaboration au développement international des pays ; la dénonciation des différences injustes entre personnes et communautés autonomes, etc. ». « La Note -ajoute l’Evêque de Palencia- ne juge pas du tout les différents partis politiques. Elle se limite à déclarer une doctrine morale consolidée, sans faire référence à personne concrètement ». 
Enfin Mgr Munilla montre une espérance et s’interroge : vu qu’aucun parti politique ne satisfait la totalité des orientations morales, « est-il possible qu’émergent des initiatives laïco-catholiques désireuses de développer une vocation politique cohérente avec l’idéal chrétien, de sorte que nous ne soyons pas obligés d’opter indéfiniment pour le moindre mal ? » (RG) (Agence Fides 5/2/2008)
Mariage – AMERIQUE/PORTO RICO - L'archevêque de San Juan demande “la protection constitutionnelle du mariage, afin qu’il jouisse de la reconnaissance maximale dans notre cadre juridique”

San Juan (Agence Fides) - Dans un message diffusé cette semaine l'archevêque de San Juan de Porto Rico, Mgr Roberto Octavio Gonzalez Nieves, demande la reconnaissance constitutionnelle maximale pour le mariage et la famille dans le pays. Au Porto Rico un amendement est effectivement en discussion pour élever une définition du mariage au rang constitutionnel. La Résolution “Concurrente 99” est un document présenté par le sénateur portoricain Castro Font, qui propose d’amender l’article II de la Constitution, incluant une “section 21 pour élever au rang constitutionnel le droit d’un homme et d’une femme” à “contracter le mariage”. L’Assemblée législative de Porto Rico est en train de discuter en même temps, en tant que partie de la révision du Code Civile, la possibilité de concéder certains des droits et des responsabilités des conjoints aux couples de fait, tant hétérosexuels qu’homosexuels.
Face à une telle proposition, Mgr Gonzalez Nieves a fait savoir que “la vérité sur le mariage s’inscrit au plus profond de l’être humain comme instinct naturel : c’est dans l’union d’un homme et d’une femme que leur amour se réalise pleinement et porte comme fruit les fils et les filles qui garantissent la continuité”. Cette vérité n’était pas contenue dans la Constitution de Porto Rico de 1952, parce qu’il n’était pas nécessaire à ce moment d’affirmer que le mariage devait être hétérosexuel. Toutefois on rend à présent nécessaire, affirme encore l’archevêque de San Juan, de protéger la famille dans la Constitution puisque “dans le monde moderne on prétend redéfinir et créer par voie législative d’autres formes de famille, en commençant ainsi un processus de démantèlement et de destruction familiale”; parce que “la famille est un bien commun pour l’humanité, dont le service a été pendant des milliers et des milliers d’années, et dont l’avenir est garant, en étant l’institution unique qui garantit la continuité de l’humanité”; parce qu’“il existe des forces philosophiques, économiques et idéologiques au niveau mondial qui organisent des concepts de l’être humain qui l’éloignent de la Vérité de sa dignité et identité”.
Pendant ces moments, donc, pour l’archevêque il est fondamental de donner “une protection constitutionnelle majeure au mariage, afin qu’il jouisse d’une reconnaissance maximale dans notre cadre juridique”. En même temps il demande “de commencer un processus de consultation dans lequel on donne l’opportunité au peuple de déterminer quel type de protection l’on doit donner au mariage dans notre société. S’il s’agit de la protection à travers une loi, où d’une protection importante, celle-ci avec la reconnaissance la plus élevée : la protection constitutionnelle”. 
“Nous continuons d’insister, avec un respect profond, sans offenser personne, et avec amour envers tous, afin d’imposer la définition forte, claire, sans équivoque qui apparaît dans le texte de l’Art. 69 du Code Civile actuel, où est établi qu’à Porto Rico le mariage consiste seulement et exclusivement dans l’union entre un homme et une femme et qu’il ne sera pas concédé de reconnaissance à toute autre hypothèse de mariage, à aucun autre sujet juridique qui se compare au mariage” conclut l’archevêque. (RG) (Agence Fides 14/272008)

Mission - AMERIQUE - Nouvelle évangélisation, Grande mission continentale et croissance du sécularisme dans la société à l’examen des évêques américains

New York (Agence Fides) - Du 11 au 14 février à Huntington (New York), a lieu la 35è Assemblée des évêques de l’Eglise catholique en Amérique, à laquelle prennent part 20 délégués dont des évêques et des membres des Secrétariats de la Conférence des évêques catholiques du Canada (CCCB), de la Conférence des évêques catholiques des Etats-Unis (USCCB) et du Conseil épiscopal Latino-américain (CELAM).
La rencontre, qui a lieu chaque année, offre aux évêques catholiques de l’hémisphère occidental la possibilité de discuter des récents développements du Continent et de quelques thématiques d’actualité. Le thème principal de l’assemblée de cette année est l’étude du Document final de la Ve Conférence générale de l’épiscopat Latino-américain et des Caraïbes, célébré en mai 2007 à Aparecida, au Brésil, et en particulier des questions liées à la Nouvelle évangélisation, à la Grande mission continentale et à la croissance du sécularisme dans la société. Il y aura aussi la possibilité de discuter sur les plans pastoraux et sur les principaux défis lancés à l’Eglise en Amérique. Un autre thème en discussion sera la célébration du Congrès eucharistique international, qui aura lieu du 15 au 22 juin 2008 à Québec (Canada), auquel est prévue la participation de milliers de pèlerins venant en particulier du continent américain. 
Les assemblées des évêques du Continent américain constituent désormais une tradition, commencée en 1967, année où commencèrent à se succéder de façon infernale une série de rencontres connues comme des “Rencontres interaméricaines entre évêques ». A partir de la rencontre de Cuba en 1999 en vue de l’Exhortation post-synodale « Ecclesia in America » de Jean-Paul II, les assemblées ont pris le nom de « Rencontres des évêques des l’Eglise en Amérique » pour faire ressortir l’unité de l’Eglise de l’hémisphère occidental. Depuis ce moment, des rencontres ont eu lieu à Vancouver, en 2000, sur le thème de l’annulation de la dette des pays pauvres ; en Floride, aux Etats-Unis (2001), sur l’immigration ; à San Salvador, au Brésil (2002), sur la globalisation économique ; à Québec, au Canada (2003), sur la globalisation des cultures locales ; à San Antonio, au Texas (2004), sur la famille ; à Bogotá, en Colombie (2005), sur les moyens de communication ; à Toronto, au Canada (2006) sur les laïcs. En 2007 en revanche, les évêques de tout le continent se sont retrouvés à la Ve Conférence générale d’Aparecida. (RG) (Agence Fides 12/2/2008)
Mission - EUROPE/ITALIE - « Prophétie de l’Ad gentes aujourd’hui en Italie. Les instituts missionnaires s’interrogent »

Naples (Agence Fides) - Le 4e Forum de la CIMI (Conférence instituts missionnaires italiens) a lieu à Pacognano Don Bosco (Naples) du 11 au 15 février, sur le thème « Prophétie de l’Ad gentes aujourd’hui en Italie. Les instituts missionnaires s’interrogent ». Environ 120 personnes participent au Forum, dont la plupart sont des membres de familles missionnaires présentes en Italie, en plus de quelques laïcs. A l’ouverture des travaux, le père Alberto Pelucchi, Président de la CIMI, a précisé le sens du Forum, et a demandé de s’interroger sur les nouveaux scénarios de la mission dans une phase de multi-religiosité, en cours aussi dans des pays de tradition chrétienne comme le nôtre, en examinant sérieusement les défis du changement.
Le 12 février, sont intervenus le Père Gian Paolo Salvini, SJ, directeur de La Civiltà Cattolica, et le Pr. Aluisi Tosolini, directeur d’école et professeur à l’Université catholique de Piacenza, qui ont parlé de « Discerner l’actualité de Dieu en Europe. La mission à une époque de changements ». Traçant un tableau panoramique de l’Europe, le P. Salvini a souligné trois points : réagir au pessimisme dominant; ne pas se laisser épouvanter par les chiffres et les statistiques; élargir notre horizon en recommençant à parler de l’eschatologie. Tosolini en revanche, s’appuyant sur une lettre de Saint François Xavier, a commencé par soutenir que Dieu agit dans notre faiblesse et que par conséquent l’époque actuelle semblait opportune pour revoir radicalement le projet chrétien et missionnaire. Dans l’après-midi du 12 février deux témoignages ont été présentés ; celui du Pr. Paolo Branca, de l’Université catholique de Milan, a concerné les conditions des jeunes musulmans présents dans nos villes, points de repère importants pour pratiquer un nouveau modèle de dialogue ; l’Evêque de Palestrina, Mgr Domenico Sigalini, s’est arrêté sur la coopération des « Prêtres, religieux et chrétiens d’autres église chrétiennes ».
Les travaux du 13 février se sont ouverts par une table ronde consacrée au thème « Le charisme des fondateurs comme critère de discernement pour les temps nouveaux. Une intuition pérenne à actualiser encore aujourd’hui ». Le père combonien Fidel Gonzalez, professeur d’Histoire de l’Eglise aux universités Grégorienne et Urbanienne, a proposé une fresque passionnante de la renaissance du mouvement missionnaire au XIXe siècle, s’arrêtant en particulier sur le thème de la grâce spécifique des fondateurs et sur le rapport entre charisme et contexte culturel. Le Père John B. Kwofie, premier assistant général des Spiritains, a lancé un appel à la centralité du continent africain comme défi actuel aux différents charismes missionnaires : des questions comme la promotion d’un bon gouvernement, la formation des laïcs, l’appel à la réconciliation, la justice et la paix, doivent faire partie du nouveau mode d’exercer la mission en Afrique. Enfin, Sœur Geneviève, des Petites sœurs de Jésus, a exposé son expérience de trente ans, avec l’objectif de valoriser le sens de la fête, de l’accueil aux plus pauvres et du divertissement gratuit. Dans l’après-midi ont eu lieu 10 travaux de groupe qui ont laissé de la place pour les résonances et les discussions sur les thèmes présentés. (S.L.) (Agence Fides 14/2/2008)
Mission - ASIE/KAZAKHSTAN - Trois frères franciscains sont de nouveaux missionnaires dans les steppes du Kazakhstan, pour contribuer au développement et à la croissance de l’Eglise locale

Assise (Agence Fides) - La Famille franciscaine répond avec enthousiasme et générosité à l’appel de l’Eglise au Kazakhstan, qui a demandé de rendre présent dans l’immense pays de l’Asie centrale “l’esprit d’Assise”, c’est-à-dire l’esprit du dialogue de la paix et de la réconciliation, signe caractéristique du charisme franciscain.
Frère Roberto Peretti, de la Province de Padoue, déjà pendant de nombreuses années missionnaire en Roumanie ; P. Pawel Blok, de la Province de Danzica, quarante ans, par 14 prêtres ; et le P. Alexei Skakovskii, né au Kazakhstan, 27 ans, par 3 prêtres de la Custode Général de Russie, trois frères sont partis le 12 février pour la nouvelle aventure missionnaire de l’Ordre des Frères mineurs Conventuels. 
Les trois ont reçu le “mandat missionnaire” solennel du Ministre Général OFM Conv. Le P. Marco Tasca, au cours d’une célébration qui a eu lieu à Assise sur la Tombe du Père séraphique S. Francesco. Le Ministre Général leur a livré le Crucifix et l’Evangile, en la présence de nombreux frères de l’Ordre qui ont salué les confrères. L’évêque d’Astana a demandé d’être avant tout des témoins de spiritualité pour cette Eglise et constructeurs de dialogue et serviteurs de la charité.
L’Eglise au Kazakhstan traverse une phase de renaissance et de développement. Comme signe de plus grande communion avec l’Eglise entière en Asie, les évêques du Kazakhstan vont devenir membres de la Fédération des Conférences épiscopales asiatiques (FABC). Quand la Commission Centrale de la FABC se réunira mi-avril, à Bangkok, elle acceptera la demande de la Conférence des évêques catholiques au Kazakhstan. Aux débuts du nouveau millénaire, l’Eglise en Asie centrale comptait seulement un évêque ; mais, grâce au travail constant des religieux et des missionnaires dans le développement des communautés catholiques, à présent le Kazakhstan en compte cinq. 
L’Eglise dans le vaste pays de l’Asie centrale est toutefois encore une petite communauté qui vit avec courage la foi dans un pays à majorité islamique. Dans un pays où 40% de la population est kazakh de religion musulmane et 35% est russe de religion orthodoxe, les catholiques sont un groupe hétérogène (ukrainiens, polonais, allemands de la Volga) d’environ 185 000 fidèles.
L’actuel système de gouvernement assure à toutes les confessions religieuses présentes dans le pays la liberté nécessaire. Les rapports entre l’état kazakh et l’Eglise catholique sont bons grâce à l’entrée fixée entrée en vigueur à la fin de 1999. Dans la capitale Astana il y a la Nonciature du Saint-Siège et un Concordat existe entre le Saint-Siège et le Gouvernement du Kazakhstan. L’Eglise a désormais une structure consolidée dans ses deux diocèses et paroisses et réalise un travail pastoral important par les prêtres, religieux et religieuses provenant de pays variés. Différents mouvements ecclésiaux et des nouvelles communautés se consacrent également à un travail apostolique remarquable. Les jeunes montrent une forte identité chrétienne et convaincue, fruit précieux de l’engagement intense de l’Eglise dans la pastorale des jeunes. Les jeunes découvrent le Christ de plus en plus comme unique réponse à leurs questions sur le sens de la vie et l’Eglise comme une véritable famille. La famille du Kazakhstan est une Eglise qui regarde l’avenir avec confiance. (PA) (Agence Fides 28/2/2008) 

Paix - AFRIQUE/KENYA - “Les mots du Saint-Père arrivent à un moment délicat : nous n’avons pas perdu l’espérance de la paix ni de la réconciliation” déclare le Directeur national des OPM

Nairobi (Agence Fides) - “L’appel du Saint-Père pour le retour de la paix au Kenya a été rapporté avec évidence par la presse kényane : quelques journaux l’ont même publié en première page” déclare à l’Agence Fides le P. Eugenio Ferrari, missionnaire de la Consolation et Directeur national des Oeuvres Pontificales Missionnaires du Kenya. Dans l’Angélus du dimanche 3 février, le pape Benoît XVI avait invité les fidèles à s’unir “aux frères et aux soeurs du Kenya lors de la prière pour la réconciliation, la justice et la paix dans leur pays”. “Assurant à chacun ma proximité, je souhaite - a-t-il ajouté - que les efforts de médiation actuellement en acte peuvent avoir du succès et conduire, grâce à la bonne volonté et à la collaboration de chacun, à une rapide solution du conflit, qui a déjà provoqué trop de victimes”.
“Les paroles du Saint-Père parviennent à un moment délicat : nous n’avons pas perdu l’espérance de la paix ni de la réconciliation. Effectivement ici, à Nairobi, la situation s’est calmée. Mais dans d’autres zones, particulièrement dans la Rift Valley les conflits se poursuivent” déclare le P. Ferrari. Dans le Kenya occidental les derniers désordres, entre les Kisi et les Kalenjin dans le district de Nyamira, ont fait monter à soixante-dix le nombre des personnes tuées ces trois derniers jours. 
“Egalement là où les conflits se sont arrêtés ou n’ont pas eu lieu, on perçoit toutefois la tension entre les différentes communautés. A Nairobi, par exemple, les kikuyu se refusent à louer leurs maisons à des personnes d’autres ethnies. Des murs invisibles entre les personnes se sont élevés : la défiance règne. Il suffit qu’un député ait un incident de voiture, et soit interprété comme un attentat, pour qu’éclatent de nouveaux incidents. Nous devons travailler pour établir à nouveau la confiance entre les personnes et les communautés”.
Sur le plan politique, le gouvernement et l’opposition ont repris lundi 4 février les entretiens pour trouver une solution à la crise, avec la médiation de l’ex-secrétaire Général de l’ONU, Kofi Annan. “Annan est en train de réaliser un travail excellent. Son rappel à la responsabilité de Président Mwai Kibaki et de leader de l’opposition Raila Odinga, a été déterminant pour convaincre les deux politiques à s’asseoir à nouveau à la table des négociations” déclare le P. Ferrari. 
Les négociations apparaissent toutefois très difficiles : Ciryl Ramaphosa, ex-bras droit du leader sud-africain Nelson Mandela, a annoncé aujourd’hui, le 4 février, qu’il succédait à Kofi Annan dans la médiation. Ramaphosa est une personnalité très respectée dans toute l’Afrique parce qu’il a apporté une contribution décisive pour assurer un passage pacifique du régime de l’apartheid à la démocratie en Afrique du Sud. (L.M.) (Agence Fides 4/2/2008) 

Politique – EUROPE/ESPAGNE - Les évêques demandent de tenir compte de la dimension morale dans les prochaines élections: “tous les programmes ne sont pas aussi compatibles avec la foi et les exigences de la vie chrétienne”

Madrid (Agence Fides) - La Commission permanente de la Conférence épiscopale espagnole (CEE) a tenu une réunion les 29 et 30 janvier derniers, à la fin de laquelle elle a émis une Note en vue des prochaines élections du 9 mars, dans laquelle elle donne aux catholiques et à tous ceux qui désirent écouter, quelques considérations stimulant l’exercice responsable du vote. « Nous parlons comme Pasteurs de l’Eglise -affirment les évêques- qui ont l’obligation et le droit d’orienter le discernement moral qui est nécessaire quand on prend des décisions devant contribuer à la pleine reconnaissance des droits fondamentaux de tous et à la promotion du bien commun ». 
Les évêques demandent seulement «liberté et respect pour que nous puissions proposer librement notre façon de voir les choses, sans que personne ne se sente menacé, ni que notre intervention soit interprétée comme une offense ou comme un danger pour la liberté des autres ». Leur objectif, en proposant ces orientations, est de « collaborer sincèrement à l’enrichissement spirituel de notre société, dans la consolidation de la vraie tolérance et de la cohabitation dans un respect mutuel, dans la liberté et dans la justice, comme fondement indispensable de la vraie paix ». 
Les évêques demandent à tous de lire et de méditer en ce moment le document publié par eux en novembre 2006 « Orientations morales face à la situation actuelle de l’Espagne » (cf Fides 27/11/2006), rappelant quelques idées fondamentales de cette Instruction. Ils notent clairement que « tous les programmes ne sont pas aussi compatibles avec la foi et les exigences de la vie chrétienne, et ne sont pas non plus aussi proches et proportionnés aux objectifs et aux valeurs que les chrétiens doivent promouvoir dans la vie publique ». Par conséquent le catholique doit évaluer, au moment du vote, la proposition politique «en tenant compte de l’attention qui a été accordée à la dimension morale de la vie », car « on ne doit pas confondre la condition d’a-confessionnalité ou de laïcité de l’Etat avec l’absence de contraintes morales et avec l’exemption des obligations morales objectives ». 
La Note aborde, parmi les autres questions, le danger de choix politiques et législatifs qui contredisent les valeurs fondamentales et les principes anthropologiques et éthiques enracinés dans la nature de l’être humain, en particulier : le respect et la défense de la vie humaine dans toutes ses étapes, de la conception à la mort naturelle, et la promotion de la famille fondée sur le mariage ; l’injustice qui suppose de construire artificiellement une société sans références religieuses, exclusivement terrestre, sans culte à Dieu ni aucune aspiration à la vie éternelle ; la nécessaire promotion de la liberté d’enseignement et d’éducation de qualité pour tous ; la dénonciation du terrorisme comme une pratique intrinsèquement perverse, totalement incompatible avec une vision morale de la vie droite et raisonnable, et de la négociation politique avec les organisations terroristes ; les nationalismes et la protection nécessaire du bien commun ; la référence à quelques situations concrètes qui se vivent en ce moment dans la société espagnole, comme par exemple l’immigration, la violence familiale, l’exploitation des enfants et des jeunes, le travail, l’habitation, l’attention au patrimoine commun de la création ; dans l’ordre international, l’attention nécessaire à la juste collaboration pour le développement intégral des peuples. 
« Que le Seigneur nous éclaire et nous fortifie tous à agir en conscience et en conformité avec les exigences de la cohabitation, dans la justice et dans la liberté » conclut la Note. (RG) (Agence Fides 1/2/2008)
Oeuvres Pontificales Missionnaires - AFRIQUE/ZAMBIE - Les Oeuvres missionnaires pontificales de la Zambie en congrès pour étudier le statut des POM

Lusaka (Agence Fides) - Les Œuvres missionnaires pontificales de la Zambie ont tenu leur rencontre internationale à Lusaka, les 5 et 6 février, pour étudier le statut des POM, selon les informations envoyées à l’Agence Fides par le P. Bernard Makadani Zulu, directeur des POM de la Zambie.
Le Directeur national des POM, les directeurs diocésains, des prêtres, des religieux, des religieuses et des laïcs ont participé à la réunion, pour discuter et planifier l’organisation des Œuvres missionnaires pontificales en Zambie. « Je pense que cette réunion nous donnera des méthodes et des matériaux pour l’animation missionnaire, et qu’elle nous aidera à nous lancer dans les activités nécessaires au réveil, à l’animation et au soutien des efforts missionnaires de l’Eglise. Cela nous aidera à développer les mentalités, les critères et les capacités, en harmonie avec Jésus-Christ, pour qu’Il nous aide à vivre la communion missionnaire et qu’Il nous accompagne de sa lumière et de sa force dans l’exercice de notre mission » a affirmé Mgr Emilio Patriarca, Evêque de Monze et Président de la Commission missionnaire de la Conférence Episcopale de la Zambie, dans son discours d’ouverture.
« Le rôle des POM est encore plus urgent et plus prenant » a souligné Mgr Patriarca. « Et ce rôle est d’orienter la communauté ecclésiale toute entière vers la coopération missionnaire, afin que chaque diocèse et chaque personne dans l’Eglise soient impliqués dans l’effort missionnaire. Rappelant les paroles du Pape Jean-Paul II, selon lequel « le nombre de ceux qui attendent le Christ est immense » (RM86), il précise que la responsabilité des Œuvres missionnaires pontificales est la plus grande, demande beaucoup de créativité et de générosité pour contacter toutes les sections de la communauté - paroisses, mouvements, organisations, œuvres apostoliques, écoles, départements, comités, etc… de sorte que le Christ soit connu de tous ». 
“La réunion des POM -poursuit l’évêque de Monze- est un temps privilégié pour partager les différentes expériences et pour croître ensemble. C’est aussi l’occasion de réfléchir sur la nature universelle de l’animation et de la coopération missionnaire, afin d’élargir nos horizons au-delà de notre situation locale et de sentir que nous faisons partie de l’Eglise universelle. Il est important que tous les catholiques jouent leur rôle en contribuant, tant spirituellement que matériellement, à la mission universelle ».
Mgr Patriarca termine en invitant les participants de la réunion à discuter du statut des POM, « à étudier et à comprendre l’histoire, la nature, la position juridique et les fonctions des POM, mais aussi, et surtout, à décider des pas concrets pour promouvoir les buts des POM, qui chaque année sont vivement rappelés par le Message du Saint-Père pour la Journée missionnaire mondiale ». (L.M.) (Agence Fides 8/2/2008) 

Oeuvres Pontificales Missionnaires - AMERIQUE/MEXIQUE - Saint Juan Diego proposé comme modèle de disciple et missionnaire au XIIIe Congrès National de l’Enfance et de l’Adolescence Missionnaire

Cuautitlán (Agence Fides) - Le diocèse de Cuautitlán a accueilli hier, 14 février, plus de 10.000 enfants provenant de différents pays de la République Mexicaine pour participer au XIIIe Congrès National de l’Enfance et de l’Adolescence Missionnaire du Mexique (CONIAM), au programme jusqu’à dimanche 17 février. L’objectif principal de l’initiative est d’augmenter l’animation missionnaire dans l’enfance et l’adolescence mexicaine pour favoriser une coopération plus importante au service de l’Eglise Universelle dans sa mission de rendre présent le Christ dans le monde. 
Dans la lettre d’invitation au Congrès, l’évêque de Cuautitlán, Mgr Guillermo Ortiz Mondragón, affirme que cet événement représente “une opportunité pour fortifier notre mission d’annoncer le Christ dans chaque diocèse de l’Eglise pèlerine au Mexique” et en même temps, “pour transmettre à tous les enfants et les adolescents l’invitation à rencontrer Jésus-Christ en tant qu’Eglise de sorte que, en communion avec les Pasteurs, ils soient eux aussi missionnaires de l’Evangile auprès de leurs familles, dans leurs écoles, et leurs milieux”. 
Comme modèle pour présenter aux enfants au cours du Congrès on a choisi Saint Juan Diego Cuauhtlatoatzin, natif de Cuautitlán. Le Congrès s’intitule “Sois disciple et missionnaire comme saint Juan Diego, ”. Les catéchèses réfléchissent également à ce personnage. “Ce XIIIe Congrès de l’Enfance et de l’Adolescence Missionnaire - conclut l’évêque - donnera assurément à tous l’opportunité de prendre conscience de notre être Eglise Missionnaire et de voir en saint Juan Diego Cuauhtlatoatzin un modèle pour apprendre à être disciples et missionnaires”. Le Congrès se déroule tous les deux ans et est organisé par les Oeuvres Pontificales Missionnaires du Mexique avec la Commission pour les Missions de la Conférence épiscopale.(RG) (Agence Fides 15/2/2008) 

Prière – VATICAN - Les Intentions Missionnaires confiées à l’Apostolat de la Prière pour 2009

Rome (Agence Fides) - Voici la liste des Intentions de Prière pour l’année 2009, que le Saint-Père a confiées à l’Apostolat de la Prière :
Janvier
Générale : Pour que la famille soit toujours plus un lieu de formation à la charité, de croissance personnelle et de transmission de la foi 
Missionnaire : Pour que les différentes Confessions chrétiennes, conscientes de la nécessité d’une Nouvelle Evangélisation en cette époque de transformations profondes, s’engagent à annoncer la Bonne Nouvelle, et à marcher vers la pleine unité de tous les chrétiens, pour offrir ainsi un témoignage plus crédible de l’Evangile. 
Février
Générale : Pour que les Pasteurs de l’Eglise soient toujours dociles à l’action du Saint-Esprit dans leur enseignement et dans leur service auprès du Peuple de Dieu.
Missionnaire : Pour que l’Eglise d’Afrique trouve les voies et les moyens adéquats pour promouvoir de manière efficace la réconciliation, la justice et la paix, selon les indications de la II° Assemblée Spéciale pour l’Afrique du Synode des Evêques.
Mars
Générale : Pour que le rôle des femmes soit plus apprécié et mis en valeur dans chaque Nation du monde.
Missionnaire : Pour que les Evêques, les prêtres, les personnes consacrées et les fidèles laïcs de l’Eglise Catholique de la République Populaire de Chine, à la lumière de la Lettre que leur a envoyée le Pape Benoît XVI, s’emploient à être signe et instrument d’unité, de communion et de paix.
Avril
Générale : Pour que le Seigneur bénisse le travail des agriculteurs par une récolte abondante, et rende sensibles les peuples les plus riches au drame de la faim dans le monde.
Missionnaire : Pour que les chrétiens, qui travaillent dans les Territoires où sont plus tragiques les conditions des pauvres, des faibles, des femmes et des enfants, soient des signes d’espérance grâce à leur témoignage courageux de l’Evangile de la solidarité et de l’amour.
Mai
Générale : Pour que les laïcs et les communautés chrétiennes deviennent des promoteurs responsables des vocations sacerdotales et religieuses.
Missionnaire : Pour que les Eglises Catholiques de fondation récente, reconnaissantes envers le Seigneur pour le don de la foi, soient prêtes à participer à la Mission universelle de l’Eglise, en offrant leur disponibilité à prêcher l’Evangile dans le monde entier.
Juin
Générale : Pour que l’attention internationale envers les Pays plus pauvres, suscite une aide plus concrète, en particulier pour les soulager du poids écrasant de la dette extérieure.
Missionnaire : Pour que les Eglises particulières qui travaillent dans les régions marquées par la violence soient soutenues par l’amour et par la proximité concrète de tous les catholiques du monde.
Juillet
Générale : Pour que les chrétiens du Moyen-Orient puissent vivre leur foi en pleine liberté, et être instrument de réconciliation et de paix.
Missionnaire : Pour que l’Eglise soit le germe et le noyau d’une humanité réconciliée et réunie dans l’unique Famille de Dieu, grâce au témoignage de tous les fidèles dans chaque Pays du monde.
Août
Générale : Pour que le problème de millions de personnes déplacées et de réfugiés soit plus ressenti par l’opinion publique, et que l’on trouve des solutions concrètes à leur situation trop tragique.
Missionnaire : Pour que l’on reconnaisse à ces chrétiens qui sont victimes de discrimination et persécutés dans de nombreux Pays à cause du Nom du Christ, les droits de l’homme, l’égalité et la liberté religieuse, en sorte qu’ils puissent vivre et professer librement leur propre foi.
Septembre
Générale : Pour que la Parole de Dieu soit plus connue, plus écoutée et plus vécue, comme source de liberté et de joie. 
Missionnaire : Pour que les chrétiens au Laos, au Cambodge et au Myanmar, qui rencontrent souvent de grandes difficultés, ne se découragent pas pour annoncer l’Evangile à leurs frères, en mettant leur confiance dans la force du Saint-Esprit.
Octobre
Générale : Pour que le Dimanche soit vécu comme étant le Jour où les chrétiens se réunissent pour célébrer le Seigneur Ressuscité, en participant à la Table de l’Eucharistie.
Missionnaire : Pour que tout le Peuple de Dieu, auquel a été confié par le Christ le mandat d’aller et de prêcher l’Evangile à toutes les créatures, assume avec générosité sa propre responsabilité missionnaire, et la considère comme le plus grand service qu’il peut offrir à l’humanité. 
Novembre
Générale : Pour que tous les hommes et toutes les femmes du monde, et spécialement ceux qui ont des responsabilités dans le domaine politique et économique, ne manquent jamais à leur engagement dans la sauvegarde du monde créé.
Missionnaire : Pour que les croyants des différentes religions, avec leur témoignage de vie, et par un dialogue fraternel, donnent une démonstration claire que le Nom de Dieu est porteur de paix. 
Décembre
Générale : Pour que les enfants soient respectés et aimés, et ne soient jamais victimes de l’exploitation sous ses différentes formes.
Missionnaire : Pour que, à Noël, les peuples de la terre reconnaissent dans le Verbe Incarné la Lumière qui éclaire tout homme, et que les Nations ouvrent les portes au Christ, Sauveur du monde.
Du Vatican, 31 décembre 2007.
(Agence Fides 8 février 2008)

Carême - ASIE/CHINE - Les portes des églises ouvertes, la prière, le jeûne, les initiatives de charité : les catholiques chinois combattent la neige et la glace à la lumière du message quadragésimal du pape

Pékin (Agence Fides) - La porte de l’église toujours ouverte pour accueillir ceux qui sont restés piégés par la neige ; la prière et le jeûne pour dépasser tous ensemble les difficultés ; les propositions de matériel et d’argent et la participation aux initiatives qui marquent la vie de la communauté chinoise en ces jours-ci. Selon les informations recueilles par l’Agence Fides, la communauté catholique chinoise combat les adversités atmosphériques à la lumière de l’enseignement du message du Saint-Père pour le Carême, intitulé “Le Christ s’est fait pauvre pour vous”. Comme toujours Jin De Charities China (l’Association catholique caritative chinoise) est en première ligne pour coordonner et gérer les oeuvres de secours de la communauté catholique : il a lancé des appels, ouvert une boite postale électronique (info@jinde.org) et mis à jour le site officiel. On lit dans leur appel adressé aux paroissiens : “nous voulons continuer à collaborer avec vos paroissiens pour combattre la difficulté comme nous l’avons toujours fait en vue du Nouvel An chinois et du début du Carême à la lumière de l’enseignement du pape. Effectivement le pape nous a recommandés ‘prière, jeûne et aumône’ …. Pour célébrer la Pâques avec un coeur renouvelé. Donc nous offrons notre contribution, notre jeûne et notre chapelet pour tous les frères et soeurs en difficulté”.
La communauté catholique de Shen Zhen a recueilli 6.000 euro en trois jours et des milliers de couvertures et de vêtements, livrés aux autorités concernées. De plus ils ont déjà préparé dans les églises un grand dîner à la veille du Nouvel An chinois, qui tombera le 6 février, pour accueillir tous les travailleurs immigrés qui n’auraient pas d’endroit où aller. En reconnaissant la contribution de la communauté religieuse dans le domaine du service social, les autorités chinoises ont également lancé un appel aux croyants le 2 février. Le président du Conseil Consultatif Chinois, Jia Qing Lin, a invité la communauté religieuse “à exercer sa tradition célèbre de service social pour contribuer au difficile combat contre le désastre naturel”. (NZ) (Agence Fides 4/2/2008)

Carême - OCEANIE/AUSTRALIE - “Nous voulons seulement la justice”: la campagne de la Caritas pour le Carême 2008

Sydney (Agence Fides) - La Caritas Australie a lancé, à l’occasion du Carême 2008, la campagne “Nous voulons seulement la justice”, rappelant à la réflexion et à l’action tous les fidèles pour qu’ils mettent le désir de justice parmi leurs priorités de leur vie, surtout en oeuvrant en faveur des pauvres, des exclus et des marginalisés, de ceux qui subissent des discriminations ou des abus.
La Caritas, en présentant le “Projet Miséricorde”, rappelle que, à travers la lunette de la Doctrine de l’Eglise, “la justice assure que soit respectée la dignité humaine de chacun dans une communauté”. L’objectif de la justice est de promouvoir le respect de cette dignité, et si cela se produit, la vie humaine est élevée au-delà d’une vision purement matérialiste.
“Pour construire un monde réellement juste - souligne la Caritas - il faut que chacun vive comme une priorité l’attention envers les pauvres et les groupes les plus vulnérables”. La justice effectivement “nous appelle à être aux côtés des personnes en difficulté, en se bougeant de notre indifférence pour aller vers l’autre”. Cela implique d’édifier des structures sociales et économiques qui permettent de partager les ressources et les droits, de manière égale et juste. 
La Caritas remarque que le concept de justice s’applique aux relations entre être humains dans une société donnée, mais également en rapport avec les êtres humains dans les pays les plus éloignés, à travers un élan missionnaire de communion et de partage envers les populations qui manquent des biens essentiels comme la nourriture, l’eau, l’assistance sanitaire. Le message cite la passage de l’Evangile de saint Jean qui affirme “vie pleine pour tous” (Jn 10,10) et remarque qu’également la relation entre l’homme et la nature doit suivre des critères de justice et de subsistance. 
“Si nous voulons être justes nous devons poursuivre la justice avec passion. Elevant la voix et disant : Nous voulons seulement la justice”, note le message de la Caritas, qui invite tous les fidèles à ne pas s’arrêter aux paroles, mais à procéder avec les oeuvres et l’engagement personnel.
L’archevêque de Hobart, Mgr Adrian Doyle, Président de la Caritas Australie, a rappelé que cette campagne de la Caritas pour le Carême 2008 est en harmonie avec les Objectifs du Millénaire des Nations Unies, qui visent à éradiquer la pauvreté de la planète d’ici 2015. 
Pendant chaque semaine de Carême, le “Projet Miséricorde” de la Caritas Australie signalera aux communautés catholiques dans les paroisses, les mouvements, les écoles, les associations, l’histoire vraie d’une injustice qui se produit aujourd’hui dans le monde. Les histoires porteront sur les indigènes d’Australie et sur les conditions de vie aux Philippines, en Indonésie, au Kenya, au Brésil et aux Iles Fiji. Les fidèles auront des inspirations spirituelles pour s’interroger et en même temps pour participer à des projets de solidarité. (PA) (Agence Fides 4/2/2008)

Carême - ASIE/PHILIPPINES - “Convertissez-vous à l’Evangile”: message des évêques, à la veille du Carême, pour le bien commun de la nation

Manille (Agence Fides) - Un fort appel à la conversion, au renouvellement intérieur, à cultiver la foi, l’espérance et la charité, en abandonnant les pratiques immorales de violence et de corruption : tel est ce que contient le message diffusé par la Conférence épiscopale des Philippines à la veille du Carême, en conclusion de la 96e Assemblée Plénière des évêques qui a eu lieu à Manille. Les évêques invitent les fidèles à soigner “le bien commun et l’intérêt général de la nation, et non leur intérêt particulier”, pour construire une société juste et fraternelle, n’alimentant pas la haine, l’intolérance et les tentatives de renverser le gouvernement en charge, démocratiquement élu. 
Les évêques ont également répété qu’il est inutile de chercher à traîner l’Eglise vers toute fin politique, vu les appels que différents groupes de la société civile ont transmis à la Conférence épiscopale en lui demandant son soutien. L’Eglise n’appuie aucun parti politique et réside simplement du côté de l’honnêteté, de la moralité, de politiques qui améliorent la vie de la population et portent le bien-être aux plus pauvres.
Dans le message final de l’Assemblée, les évêques ont rappelé les problèmes structurels qui tenaillent encore le pays, comme la corruption endémique, les tueries extrajudiciaires, la réforme agraire manquée du système électoral, la présence d’oligarchies politiques et économiques, la pollution. Face à de telles questions, l’Eglise invite chacun à réciter un “mea culpa”: “Il est nécessaire de se rendre compte que nous avons tous contribué au mal-être général, en servant seulement nos intérêts personnels et en nous désintéressant de l’avenir du pays, ou en restant dans l’apathie ou l’immobilisme”. A chacun l’on demande “un engagement plus fort et des réponses plus sages en matière de responsabilité civile et de bon gouvernement, illuminées par la lumière de l’Evangile et de la Doctrine Sociale de l’Eglise”.
La Conférence épiscopale indique ensuite le chemin du Carême comme un temps adapté pour réaliser un parcours de transformation personnelle et sociale, d’authentique conversion pour les simples citoyens, les leaders politiques, mais également pour les communautés entières, appelées à acquérir une “conscience sociale”, inspirée de la recherche du bien commun. Les fidèles sont exhortés à “prier ensemble, décider ensemble, agir ensemble”.
Le carême, affirment les évêques, est un temps utile pour découvrir quels sont les maux propres et de la société. C’est un temps pour les reconnaître et les extirpant, en retournant aux valeurs essentielles du respect de la vie et de la dignité humaine. (PA) (Agence Fides 5/2/2008) 

Carême - AFRIQUE/BENIN - « Souris, c’est le Carême ! » : lettre de l’Evêque de Natitingou

Natitingou (Agence Fides) - “Le mot Carême ne signifie pas tristesse, amertume, aridité… C’est plutôt un temps privilégié de 40 jours que l’Eglise nous donne. Dans la Bible le nombre quarante évoque une période particulière dans laquelle Dieu nous invite à vivre avec Lui. Etre avec Dieu, quel bonheur ! Mais peut-on être heureux sans sourire ? ». C’est la question que pose Son Exc. Mgr Pascal N’Koue, Evêque de Natitingou (Bénin), dans le périodique “Vie diocésaine de Natitingou” de février 2008.
Répondant à la question « pourquoi sourire ? », l’évêque explique que le « sourire franc et sincère exprime la substance de notre foi. Celui qui ne croit pas et n’a aucune espérance en Dieu Amour reste sombre et lugubre. Au contraire, celui qui aime et prend conscience d’être aimé de Dieu, vit dans la joie de Dieu. Et tout lui est joie. Cette joie augmente son dynamisme et devient contagieuse ». 
Celui qui ne sourit pas déprime facilement, couve de mauvaises pensées, son cœur est en guerre contre tous. Celui qui sourit, même pendant les épreuves, sait qu’après la pluie arrive la sérénité. « A l’homme qui sourit, même les obstacles servent d’échelle pour grandir en sainteté » affirme l’évêque, qui poursuit : « Le Carême nous est donné pour revenir à Dieu, tourner nos cœurs vers Dieu. Si notre environnement spirituel est moral est pollué, il faut prendre les mesures adéquates ». 
L’Evêque de Natitingou exhorte à remettre le vrai sourire au cœur de nos relations : « moins l’on sourit, plus les tentations augmentent, alors souriez ! »… Offrez un sourire à ceux qui vous refusent le leur, à vos voisins ou parents qui vous énervent, à vos supérieurs qui peut-être sont devenus une croix lourde pour vous, à votre curé, à votre évêque… A notre sourire on pourra reconnaître si nous faisons un bon Carême ». La Bible ne nous parle pas de sourire, ne nous dit pas que Jésus souriait, cependant « si les enfants lui courraient derrière, c’est parce qu’il leur souriait facilement et généreusement. Les enfants fuient comme la peste les personnes qui ne leur montrent pas un visage souriant. Le sourire attire plus que l’or et que l’argent, surtout le sourire pur, innocent et désintéressé de l’enfant, du pauvre ou du simple. Rappelez-vous le sourire lumineux de Jean-Paul II et de Mère Térésa. Oui, quand le cœur repose en Dieu, le sourire est attachant, céleste, divin ». Mgr N’Koue exhorte : « priez, jeûnez, multipliez les bonnes œuvres autour de vous, mais n’oubliez pas de sourire surtout à vos ennemis. C’est le Carême, aidez-vous les uns les autres, aimez-vous, réconciliez-vous, pardonnez-vous, arrêtez de vous poursuivre ; en un mot souriez-vous de bon gré, parce que le sourire rend tout beau ». Après quelques conseils pratiques pour vivre le Carême, l’Evêque exhorte à remettre Dieu au centre de nos vies, de nos familles, de nos communautés, et conclut : « Dans la joie de l’Esprit Saint, que chacun se tourne vraiment vers Dieu chaque jour de Carême ». (S.L.) (Agence Fides 6/2/2008

Carême - AMERIQUE/COLOMBIE - “Partager avec joie”: la Campagne de Carême pour aider les victimes de désastres naturels, de la violence et du déplacement forcé

Bogotà (Agence Fides) - Avec le début du Carême est donné le feu vert en Colombie également à la Campagne de Communication Chrétienne des Biens, organisé annuellement par le Secrétariat National de Pastorale Sociale (SNPS/Caritas Colombienne). Le thème de l’initiative est “Partager avec joie” et l’objectif est d’aider les victimes de désastres naturels, de la violence et du déplacement forcé. Elle s’achèvera le 23 mars, dimanche de Pâques de la Résurrection. 
Cette année la Campagne sera orientée vers la formation d’une conscience solidaire, afin de faire face avec une humanité plus grande et une efficacité envers les situations de nombreux hommes, femmes, enfants et personnes âgées qui vivent au quotidien des situations de catastrophes naturelles, en contribuant ensuite à leur promotion intégrale. 
La Campagne “Partager avec joie” avance depuis 1982 dans toutes les juridictions ecclésiastiques du pays. Au cours de ces années l’Eglise catholique a pu soutenir plus de 600 000 familles, en distribuant des aliments, des aides non alimentaires (meubles de cuisine, vêtements...) et des habitations. Quatre-vingts pour cent de l’argent récolté est destiné à différents programmes de solidarité dans chacune des juridictions ecclésiastiques. Cette année la destination sera pour les victimes des catastrophes naturelles. Les vingt pour cent restant des fonds est envoyé par chaque juridiction au Fonds national pour les urgences, de manière à pouvoir répondre à des situations imprévues causées par des phénomènes naturels (inondations, tremblements de terre, avalanches) ou dues à des actions violentes de l’homme (déplacement forcé). (RG) (Agence Fides 6/2/2008 

Traite d’êtres humains - EUROPE/AUTRICHE - Forum contre la traite des êtres humains : « Le Saint-Siège encourage tout type d’initiative destinée à éradiquer ce phénomène criminel et immoral »

Vienne (Agence Fides) - “Le Saint-Siège apprécie les efforts entrepris à différents niveaux pour combattre le trafic d’êtres humains qui est un problème multidimensionnel, l’un des plus honteux phénomènes de notre époque… c’est une terrible offense à la dignité de la personne humaine que la Doctrine de l’Eglise considère comme fondement des droits de l’homme… Le Saint-Siège encourage tout type d’initiative destinée à éradiquer ce phénomène criminel et immoral et à promouvoir le bien-être des victimes ». C’est ce qu’a affirmé l’Archevêque Agostino Marchetto, Secrétaire du Conseil pontifical des migrants et des itinérants, dans son intervention pendant les travaux du premier Forum global pour combattre le trafic d’êtres humains, qui se déroule à Vienne du 13 au 15 février. Convoqué par l’« Initiative mondiale des Nations Unies pour la lutte contre le trafic d’êtres humains » (UN.GIFT), qui se fonde sur le principe que le trafic d’êtres humains prend de nombreuses formes et qu’une approche unie et coordonnée est nécessaire, le forum a réuni 1.200 experts, législateurs, membres de la police, industriels, représentants d’organisations non gouvernementales et victimes du trafic, venant de 116 pays.
Il y a environ 2 millions et demi de personnes victimes de la traite des êtres humains dans le monde, qui implique des individus venant de 127 pays, dirigés vers 137 états : ils sont principalement utilisés pour le trafic d’organes, les travaux forcés, la prostitution mais aussi les adoptions et les mariages forcés. Le phénomène se présente sous de nombreuses variantes, liées souvent à l’immigration clandestine, à la pédophilie et à l’exploitation des enfants. Ce honteux phénomène alimente un cercle d’affaires illicites de presque 32 millions de dollars.

Le forum s’est fixé trois objectifs : analyser les facteurs « réversibles » qui ont rendu la population vulnérable au trafic d’êtres humains (pauvreté, violences, marginalisation raciale et religieuse, situations de conflit et de discrimination) ; l’impact du trafic d’êtres humains sur la vie des individus et de leurs communautés, y compris la violence à laquelle ils sont souvent soumis, les menaces à la santé comme celle du VIH/SIDA, les traumatismes psychologiques et émotionnels et la stigmatisation sociale ; les actions nécessaires pour éliminer le trafic d’êtres humains. 
Le Saint-Siège a toujours été conscient de la gravité du problème: en 1970 le pape Paul VI a institué la Commission pontificale (maintenant Conseil pontifical) pour la pastorale des migrants et des itinérants, avec entre autres l’objectif de surveiller la situation des victimes du trafic d’êtres humains, considérés comme « les esclaves des temps modernes ». Plusieurs Conférences épiscopales (par exemple le Nigeria, l’Irlande et l’Espagne), suite à l’impulsion du Conseil Pontifical, ont publié des lettres pastorales focalisant ces thématiques en se basant sur les situations locales. Dans des nations qui ont subi les violences de longs conflits (R.D. Congo, Sierra Leone, Liberia), l’Eglise catholique s’est occupé des ex-enfants soldats exposés au risque d’être vendus après avoir quitté les troupes armées. Nombreuses sont les initiatives parties des congrégations religieuses pour assurer non seulement leur intégration sociale et économique, mais aussi pour guérir leurs blessures et soutenir leur retour dans leurs familles et dans leurs communautés d’origine. 
“Nous devons admettre qu’il n’existe aucune solution facile pour combattre la plaie du trafic des personnes - a affirmé l’Archevêque Marchetto dans son intervention. Affronter ces violations des droits de l’homme demande une approche cohérente et intégrale qui ne tienne pas compte seulement de l’intérêt des victimes mais aussi de la juste punition à infliger à ceux qui en tirent profit et de l’introduction de mesures préventives, comme accroître la connaissance, la conscience et l’analyse des causes à la racine du phénomène, parmi lesquelles la dimension macroéconomique, qui ne peut certainement pas être sous-évaluée ». (S.L.) (Agence Fides 15/2/2008)

Traite d’êtres humains - ASIE/CAMBODGE - Avec l’approbation de la nouvelle loi, le Cambodge franchit un pas pour arrêter le trafic d’êtres humains et l’exploitation sexuelle

Phnom Penh (Agence Fides) - Parmi les urgences sociales les plus tragiques au Cambodge, la pratique du trafic d’êtres humains et l’exploitation sexuelle représentent deux véritables plaies de la société dans le petit pays du Sud-est asiatique. Ce sont des phénomènes trop longtemps tolérés, qui ont créé une sorte d’«économie parallèle », gérée par la criminalité et par des cercles de trafiquants avec des relais à l’étranger.
Au Parlement cambodgien, une nouvelle loi a enfin été présentée et approuvée à l’unanimité pour combattre le trafic d’êtres humains et l’exploitation sexuelle. La vieille législation, remontant à 1966, se composait de dix articles seulement et était totalement inadaptée à la lutte contre les pratiques modernes des trafiquants, de même que les prescriptions, les peines, laissant de fait le champ libre et impuni aux bandes criminelles. 
La nouvelle loi, en discussion depuis décembre 2007, prévoit 52 articles qui entrent plus en détail dans les crimes d’enlèvement dans le but de trafic et d’exploitation sexuelle de femmes et de mineurs, prévoyant des peines qui arrivent à 20 ans de prison et de lourdes sanctions pécuniaires. 
“Cette loi est un grand pas en avant vers la réforme globale du système judiciaire du pays”, a souligné Ang Vong Vattana, Ministre de la Justice cambodgienne, élargissant les horizons et notant qu’il est urgent de mettre à jour le système normatif cambodgien tout entier. La nouvelle loi, a promis le ministre, sera observée scrupuleusement. 
Selon des observateurs comme l’Unicef et d’autres organisations internationales, les mineurs et les femmes cambodgiennes sont souvent conduits dans des pays d’Asie, d’Afrique, au Moyen-Orient et en Europe, où ils deviennent esclaves, victimes d’abus sexuels ou de mariages forcés, où ils sont utilisés pour la transplantation d’organes. L’augmentation du mouvement des personnes et de marchandises rend beaucoup plus aisé, pour les trafiquants, de conduire les enfants au-delà des frontières, et a élargi les destinations du tourisme sexuel. 
Le Cambodge - selon les organisations internationales - est l’un des pays les plus touchés par le monde du trafic d’enfants impliqués dans le marché de la prostitution. Dans le pays le pourcentage des malades du SIDA est très élevé : plus de la moitié des enfants ayant fini dans les spirales de l’exploitation sont séropositifs. 35% des prostituées cambodgiennes sont mineures et 43% d’entre elles ont été contaminées par le VIH. La cause de cette situation est presque toujours la pauvreté. Souvent ce sont les familles elles-mêmes qui vendent leurs propres enfants en croyant leur garantir un avenir meilleur. Cette plaie se nourrit aussi de complicités et de connivences à tout niveau, vu la corruption dans les structures publiques. 
La nouvelle norme approuvée par le Parlement cambodgien représente la volonté de la nation entière de donner un tournant et de combattre avec fermeté les pratiques du trafic d’êtres humains et de l’exploitation sexuelle.
La petite communauté catholique au Cambodge est depuis toujours très présente dans l’assistance de mineurs et de femmes victimes d’exploitation et de trafic, gérant de nombreux centres de prévention, de récupération et de réinsertion sociale. (PA) (Agence Fides 18/2/2008) 

Visite pastorale - AMERIQUE/CUBA - L’Eglise de Cuba se prépare avec enthousiasme à recevoir le Secrétaire d’Etat à l’occasion du Xe Anniversaire de la visite de Jean-Paul II dans le pays

La Havane (Agence Fides) - L’Eglise de Cuba se prépare avec enthousiasme à recevoir la visite du Secrétaire d’Etat, le cardinal Tarcisio Bertone, à l’occasion du dixième anniversaire du voyage du Saint-Père Jean-Paul II à Cuba. Selon le programme publié par la Conférence épiscopale cubaine, l’arrivée du cardinal Bertone est prévue pour aujourd’hui, 20 février, à 21.10, heure locale. Jeudi 21 le cardinal rencontrera les membres de la Conférence des évêques catholiques de Cuba (COCC) à la Maison Sacerdotale Saint Jean Marie Vianney, il visitera le séminaire “Saint Charles et Saint Ambroise” de La Havane et rencontrera les séminaristes. A 19.30 est prévue la célébration de la messe sur la place de la cathédrale de La Havane. Le 22 février il y aura une messe suivie d’une rencontre avec les religieuses cloîtrées et avec la Présidence de la Conférence des Religieux. Samedi 23 le cardinal se rendra à Sainte Claire pour inaugurer le monument consacré à Jean-Paul II. Dans l’après-midi il se rendra à Santiago de Cuba où est prévue la récitation du Chapelet dans le sanctuaire national de Notre-Dame de la Charité d’El Cobre, avec les jeunes et les fidèles, à l’occasion du Xe anniversaire du Couronnement de la Vierge. Dimanche 24 février le cardinal se rendra à Guantánamo pour célébrer la Messe sur la place “Pedro Agustín Pérez e Pérez”, à l’occasion du Xe anniversaire de la création du diocèse de Guantánamo-Baracoa, et pour inaugurer et bénir l’épiscopat du diocèse. Lundi 25 février est prévue une Conférence dans le Grand Amphithéâtre de l’Université de La Havane. Avant de rentrer à Rome, finalement, mardi 26 février, le Card. Bertone rencontrera la “Famille Salésienne”, visitera l’Ecole Latino-américaine de Médecine (ELAM) et rencontrera la presse catholique. 
Mgr Dionisio García Ibáñez, archevêque de Santiago de Cuba, dans une note envoyée à tous les fidèles, invite à participer à la célébration au Sanctuaire National de la Vierge d’El Cobre et à s’unir spirituellement par la prière à ceux qui ne pourront pas assister personnellement. “Comme ce serait beau si tous ceux qui aiment la Vierge et Cuba cet après-midi, et si possible à la même heure, s’unissaient en prière pour demander d’obtenir de la Vierge les biens tant désirés par tous les cubains de bonne volonté” affirme l’évêque. “De cette façon, nous nous unissons à l’intention du pape Jean-Paul II qui, dans son homélie à Santiago de Cuba, confia tous les cubains à la protection de la Vierge”. 
Le diocèse de Guantánamo se prépare à recevoir la visite du cardinal secrétaire d’Etat, pour commémorer le Xe Anniversaire de la création du diocèse proclamée par le Saint-Père Jean-Paul II lors de la messe du 24 janvier 1998 à Santiago de Cuba. A une telle proposition une prière spéciale a été préparée et une mission a été réalisée dans toute la ville pour inviter le peuple. 
Sainte Claire sera le troisième diocèse visité par le Card. Bertone où il inaugurera le monument Jean-Paul II. Dans un message radiophonique, Mgr Arturo González, évêque de Sainte Claire, a rappelé la visite historique de Jean-Paul II dans le pays, durant laquelle “tout Cuba vécut des moments qui marquèrent pour toujours son histoire. Et l’Eglise catholique cubaine conserve ces journées comme les plus inoubliables. Jean-Paul II a laissé à tous ses enseignements et a donné à tous une parole pour penser et agir en conséquence” a poursuivi l’évêque. Justement pour célébrer cet anniversaire le diocèse a voulu élever un monument consacré à Jean-Paul II sur le lieu même où il célébra la première messe à Cuba. “Nous voulons que ce soit un hommage de tout le peuple cubain au pape Jean-Paul II, en mémoire pour les générations à venir d’un fait historique de portée transcendantale” a ajouté l’évêque, qui a conclu en demandant à tous les fidèles de se préparer à l’événement “en renouvelant le don de la foi, en ravivant la flamme de l’amour et de l’espérance en nous, dans nos familles et auprès de nos amis”. (RG) 

(Agence Fides 20/2/2008) 

Vie - AMERIQUE/BRESIL - Début de la Campagne de fraternité en défense de la vie humaine

Brésil (Agence Fides) - La Conférence des évêques du Brésil (CNBB) lance aujourd’hui, 6 février, mercredi des Cendres, la 45e Campagne de fraternité (CF), qui a pour thème « Fraternité et défense de la vie » et comme devise « Choisis donc la vie ». Le début de la Campagne se fera en présence du Secrétaire de la CNBB, Mgr Dimas Lara Bardosa, au siège de la Conférence Episcopale, à Brasilia, avec présentation du matériel de la CF et lecture du Message du Saint-Père. Suivront quelques témoignages, puis aura lieu la Célébration eucharistique. 
L’objectif général de la Campagne est d’amener l’Eglise et la société à défendre et à promouvoir la vie humaine, de sa conception à sa mort naturelle, en la considérant comme un don de Dieu. Parmi ses objectifs spécifiques, émergent : « développer une conception de la personne capable d’accomplir convenablement des actions en défense de la vie humaine ; fortifier la famille comme premier lieu de défense de la vie ; développer une culture de la vie à travers l’éducation ; travailler avec des personnes d’extractions culturelles et d’appartenances religieuses différentes pour chercher des routes communes de promotion de la vie ; développer dans les personnes la conscience critique face à des structures qui engendrent la mort et qui encouragent la manipulation et le commerce de la vie humaine ; proposer et appuyer les politiques publiques qui garantissent la promotion et la défense de la vie ».
Réalisée pendant le Carême, la Campagne comporte aussi un appel pressant à la conversion. « Cette Campagne -a affirmé Mgr Bardosa- entend être un effort supplémentaire de conversion de carême pour tous les chrétiens, afin de chercher une fidélité de plus en plus grande envers Dieu, créateur et donneur de la vie ». La CF propose des voies de conversion et de transformation de la société « afin que la personne humaine soit de plus en plus estimée dans sa plénitude, conformément à sa nature et à la volonté de Dieu, de sorte que la vie soit l’un des points prioritaires dans la hiérarchie de valeurs qui marquent notre existence et déterminent notre action ». (RG) (Agence Fides 6/2/2008

Vie - AMERIQUE/BRESIL - “Premier Congrès international pour défendre la vie” pour organiser une action commune et efficace contre les projets de loi qui portent atteinte à la famille et à la vie humaine

Aparecida (Agence Fides) - Du 6 au 10 février, à Aparecida (Brésil), aura lieu le “Premier Congrès International pour défendre la vie”. L’objectif, selon les explications du Prof. Hermes Rodrigues Nery, Coordinateur Général du Congrès, est d’intensifier l’action de l’Eglise catholique pour lutter contre les projets de loi qui portent atteinte à la famille et à la vie humaine. Le Prof. Rodrigues a expliqué qu’“au Brésil existent diverses initiatives pour défendre la vie. Nous voulons réunir tous les groupes et élaborer un agenda de travail commun, afin d’organiser une action plus efficace contre les 50 autres projets de loi qui sont sur le point d’être avancés au Congrès National et qui portent atteinte à la famille et à la vie humaine”. 
L’ouverture de ce Congrès pro-Vie mercredi 6 février, coïncidera avec le lancement de la Campagne de Fraternité de la Conférence Nationale des évêques du Brésil (CNBB), qui s’occupera cette année de “Fraternité et Vie” et aura pour thème “Choisis la vie”. Selon le Prof. Rodrigues, on attend la participation de nombreuses personnes, parmi lesquelles beaucoup proviennent de l’Argentine, de l’Equateur, du Pérou, du Venezuela, des Etats-Unis, du Portugal et de l’Uruguay. Dimanche 10 février, pour clore l’événement, la “Déclaration d’Aparecida pour défendre la vie” sera présentée”.
Le Congrès compte sur le soutien de la CNBB, du Conseil épiscopal latino-américain (CELAM), des archidiocèses d’Aparecida et du Brésil, de l’Association nationale Pro-vie et Pro-famille, de la Fédération Pauliste des Mouvements pour Défendre la Vie, de l’Association Nationale Femmes pour la Vie, du Front Parlementaire contre la Légalisation de l’Avortement. (RG) (Agence Fides 4/2/2008) 

Vie - AMERIQUE/BRESIL - La Déclaration d’Aparecida pour défendre la Vie : “La législation ne peut pas se baser sur le simple consensus politique, mais au contraire sur la morale fondée sur un ordre naturel positif”

Aparecida (Agence Fides) - “La législation ne peut pas se baser sur un simple consensus politique, mais au contraire principalement sur la morale fondée sur un ordre naturel positif” lit-on dans la “Déclaration d’Aparecida pour défendre de la Vie”, diffusée dimanche 10 février pour conclure le Premier Congrès pour Défendre la Vie, célébré à Aparecida (Brésil) du 6 au 10 février. Différents représentants provenant du monde entier ont pris part au congrès (cf. Fides 4/2/2008). L’objectif était de donner une réponse immédiate à ce que propose la Campagne de Fraternité 2008 lancée par la Conférence Nationale des évêques du Brésil, qui a pour thème la fraternité et la défense de la vie, et comme devise “Choisis donc la vie” (cf. Fides 6/2/2008). 
Dans la déclaration d’Aparecida, les participants dénoncent l’introduction d’une culture de mort qui amène à perdre le sens de la vie, les valeurs éthiques et les droits naturels dont dérivent tous les autres droits ; la tentative de légaliser l’avortement en Amérique latine ; la tromperie dans le domaine scientifique ; la manipulation du langage ; les autorités qui permettent la fabrication et la distribution de médicaments qui tuent des êtres humaines depuis les premières heures, comme c’est le cas de la pilule abortive ; les programmes d’état pour libéraliser l’avortement ; l’introduction d’une éducation sexuelle scolaire hédoniste dissociée de l’amour et centrée sur la génitalité, qui promeut une idéologie du genre et impose l’homosexualité entre les enfants et les jeunes ; la tentative de légaliser l’euthanasie dans le pays. 
Face à cette situation, les participants au Congrès proposent, entre autres choses, l’institution d’observateurs permanents à l’intérieur du Congrès National afin d’accompagner efficacement les propositions relatives aux droits de l’homme, à la vie et à la famille, et de promouvoir la connaissance de la Doctrine sociale de l’Eglise dans la perspective de l’Evangile de la Vie. De la même manière ils demandent la réalisation d’actions concrètes pour défendre la vie de la part des institutions, des organismes et des leaders et le respect intégral de la vie et de la dignité humaine. (RG) (Agence Fides 13/2/2008)

SUPER QUAESTIONES

VATICAN - La Mission continue - par le Père Adriano Garuti et Lara De Angelis

Rome (Agence Fides) - Aujourd’hui comme toujours, la Mission requiert du courage. En parler est relativement facile. La vivre est une entreprise bien différente. Etre présents dans le monde tel qu’il est, dans son indifférence religieuse et sa sécularisation, là où n’existent plus les valeurs fondamentales comme l’amour, la justice, la paix, l’égalité, la solidarité, la fraternité, mais où ce qui compte c’est seulement le pouvoir, l’argent et le succès… Vivre dans ce monde avec la force de l’Evangile exige une certaine dose de courage, mais l’engagement missionnaire reste pour autant toujours actuel, non seulement en vertu du Mandat spécifique du Christ d’évangéliser tous les peuples, mais au nom de l’Amour même de Dieu pour le monde, qu’il veut uni à Lui pour partager sa propre Vie Trinitaire elle-même.
C’est pourquoi l’Eglise continue à être appelée à poursuivre l’œuvre de Dieu, en tant que Sacrement de la présence de Dieu pour les hommes. La communauté ne peut être seulement considérée comme le peuple que Dieu rassemble, elle est aussi le peuple que Dieu envoie pour annoncer Jésus-Christ, comme message de joie pour le monde, comme lumière et espérance au milieu des interrogations que se pose le monde, comme sens nouveau qui donne une clef pour la recherche. L’Eglise n’est pas un cercle de sauvés, qui existe pour soi, elle est une réalité ouverte aux autres, qui désire toujours ardemment de brûler de dynamisme missionnaire, qui puisse témoigner de ce Dieu qui en est la vie.
Cette conscience la pousse à se mettre en chemin, à répondre à Son appel, en dépassant toute mentalité relativiste ou toute difficulté d’ordre pratique, pourvu qu’elle annonce le Christ à tous les hommes, et leur offre la possibilité de L’accueillir.
C’est la raison pour laquelle des milliers de prêtres, de religieux et de religieuses et de laïcs, aujourd’hui encore, animés par le Saint-Esprit et par l’amour envers le prochain, quittent tout (terre natale, parents et amis, leur « position »), et s’aventurent dans la vocation extraordinaire de répandre le Royaume de Dieu chez tous les hommes en tous lieux. Leur générosité n’est pas toujours reconnue ni payée en retour, au contraire, elle rencontre souvent des obstacles se manifestant par toutes les formes de violences et de vexations. Et les cas de mort violente ne manquent pas non plus : il suffit de penser que, chaque année, voit l’assassinat d’une trentaine de prêtres, de religieuses, de laïcs et de volontaires engagés dans le témoignage porté au Christ sous toutes les latitudes. Mais même cette perspective ne les arrête pas, parce qu’ils sont poussés par l’Amour du Christ, et conquis et pénétrés par leur idéal missionnaire qui, les à partager, avec tous les hommes, leur foi et leur amour pour le Christ. (12 - fin)

(Agence Fides, 5 février 2008)

VATICAN - AVE MARIA par Mgr Luciano Alimandi - Le Carême: Temps de l’Oeuvre Divine

Rome (Agence Fides) - Les Evangélistes nous donnent le témoignage de très nombreux miracles de Jésus, et nous restons impressionnés par la puissance de Dieu qui se manifeste en guérissant les malades, en libérant ceux qui sont possédés par le Démon, en ressuscitant les morts, en dominant les forces de la nature… C’est une merveille à nos yeux, celle qui se révèle dans ces interventions de Dieu dans l’histoire. Aujourd’hui comme à cette époque, nous sommes fascinés par cette action du Seigneur, opérant dans l’Eglise, en faveur de ses enfants les plus nécessiteux. La stupeur devant ces événements extraordinaires ne doit toutefois pas nous faire croire que Dieu n’agit que de manière extraordinaire, comme c’est le cas précisément durant le miracle.
Le Seigneur travaille sans cesse (cf. Jean 5, 17), mais nous ne nous en apercevons pas, ou mieux, nous ne sommes pas capables de saisir et d’accueillir les signes de cette oeuvre divine, parce que nous ne lui donnons pas de place. L’âme humble et ouverte à la grâce, accueille Dieu qui travaille en elle et autour d’elle, mais l’homme replié sur son propre péché devient imperméable à cette action de Dieu, qui pénètre et qui change seulement ceux qui se laissent envelopper par elle sans y résister.

Les Apôtres en savent quelque chose ! Ils ont dû apprendre, avec difficulté, à faire une place à Jésus, à mettre de côté leur égoïsme, à ne pas se comporter en patrons sur les autres, à devenir des serviteurs accueillants de la grâce qui transforme, pour devenir des créatures nouvelles. A partir du jour où le Seigneur est entré dans leur vie, tout devait changer : ni plus ni moins de tout ce qui est nécessaire qu’il se passe en nous, disciples du Christ du troisième millénaire. Jésus, en effet, est le même qu’il y a deux mille ans, et l’homme aussi. Les exigences de la conversion sont actuellement les mêmes qu’au temps des Apôtres, qui s’enthousiasmaient quand ils voyaient les miracles, et étaient abattus quand Jésus « dormait » dans leur barque, ayant peur de couler à pic. Exactement comme cela se passe avec nous !
Les Apôtres ont dû apprendre à mettre leur confiance dans le Seigneur, quand son action était évidente tout comme lorsqu’elle ne l’était pas ; à mettre leur confiance en Lui, dans la lumière comme dans l’obscurité, quand ils comprenaient quelque chose tout comme lorsqu’ils ne comprenaient pas. Il en est précisément de même de nos jours ! 
L’Evangile ne change pas, parce qu’il est Parole Divine et non humaine. Ce que Jésus a demandé au jeune homme riche qui voulait le suivre, il le demande aujourd’hui à ceux qui veulent le suivre. Si nous accueillons Son annonce, nous ferons l’expérience de la puissance de la grâce divine, comme en ont fait l’expérience tous ceux qui, il y a deux mille ans, ont mis leur confiance en Lui !
Aujourd’hui comme en ce temps-là, la vérité demeure valable, selon laquelle celui qui veut s’affirmer lui-même ne pourra pas devenir transparence de Jésus : « Celui qui veut être mon disciple, qu’il renonce à soi-même… ». A nous aussi, comme aux Apôtres, le Seigneur, sachant combien nous sommes réticents pour croire, répète cette leçon, frappe à la porte de notre conscience pour faire entendre sa voix, il cherche à se faire ouvrir la porte. Mais la porte de notre cœur est rouillée, elle a du mal à s’ouvrir à une autre perspective : donner pour recevoir, diminuer pour croître. Dans l’âme d’un vrai disciple, en effet, le Christ doit croître, et non pas n’importe qui. Quand Jésus vit dans une âme c’est « une toute autre musique » ! Non pas faite de notes mises ensemble par une vie dépensée pour soi-même, au détriment des autres. Ce sont les notes d’une harmonie indicible, d’une vie qui répand le parfum de la charité du Christ, comme le déclare l’Apôtre : « Nous sommes la bonne odeur du Christ » (2 Corinthiens 2, 15). La vie des Saints dégage ce parfum qui, même après des années et des années, continue à se répandre et, si nous sommes vigilants, si nous vivons nous aussi la dynamique de la charité, alors cette onction suave changera notre cœur. L’exemple des Saints nous pousse à nous ouvrir toujours plus à Dieu. Le Serviteur de Dieu Jean Paul II a répandu tellement ce « parfum » qu’il continue de nos jours.
Le Pape Benoît XVI, à l’occasion du 2° anniversaire de mort de Jean Paul II, a parlé de ce parfum : « Le "parfum" de son amour "a empli la maison" (Jn 12, 3), c'est-à-dire toute l'Eglise. Certes, nous en avons profité, nous qui avons été proches de lui et nous en rendons grâces à Dieu, mais tous ceux qui l'ont connu de loin ont également pu en profiter, parce que l'amour du Pape Wojtyla pour le Christ s'est déversé, pourrait-on dire, dans toutes les régions du monde, tant il était fort et intense. L'estime, le respect et l'affection que les croyants lui ont exprimés à sa mort n'en sont-ils pas le témoignage éloquent? Saint Augustin écrit, en commentant ce passage de l'Evangile de Jean: ”La maison s'emplit de ce parfum; c'est-à-dire que le monde s'est empli de la bonne nouvelle. Le bon parfum est la bonne nouvelle... Par le mérite des bons chrétiens, le nom du Seigneur est loué" (In Io. evang. tr. 50, 7). C'est bien vrai: l’intense et fructueux ministère pastoral, et plus encore le calvaire de l'agonie et la mort sereine de notre bien-aimé Pape, ont fait connaître aux hommes de notre temps que Jésus Christ était véritablement son "tout" » (Benoît XVI, Homélie, 2 avril 2007) 
Que la Vierge Marie nous accompagne en ce temps de Carême, pour que, sur les cendres de notre égoïsme, s’élève très haut le désir de Dieu.
(Agence Fides, 6 février 2008)

VATICAN - LES PAROLES DE LA DOCTRINE par l’Abbé Nicola Bux et l’Abbé Salvatore Vitiello - L’unité des chrétiens dans la société

Rome (Agence Fides) - Dans ces temps de nouveaux efforts oecuméniques, se profile la difficulté des chrétiens à être unis sur les questions éthiques les plus importantes et actuelles : de manière particulière, les catholiques et les protestants sont divisés sur les questions de la famille et de la vie.
La question suivante s’impose : à quoi sert-il de rechercher l’unité des chrétiens, si elle ne devient pas visible dans le monde, sur les questions qui traduisent la foi dans la vie ? Ou encore, s’il n’existe pas une cohérence entre la foi et la vie ? La position selon laquelle, on ne pourrait déduire des applications éthiques à partir de la foi, se révèle être schizophrénique, étant donné qu’elle réduit la foi à un sentiment qui est en dehors de la réalité, et l’éthique, à un code qui serait le fruit de compromis. Il faut se souvenir que l’Epître à Diognète, texte de l’antiquité chrétienne, dans la ligne des écrits apostoliques, prend position sur la conduite des chrétiens dans le monde païen environnant, en indiquant ce qui doit les distinguer : on connaît l’insistance célèbre, « ils ont en commun la table, mais pas le lit » (allusion aux concubinages de toutes sortes).
La cohérence entre la foi et la vie n’est pas une invention récente, mais appartient à la nature même du Corps Ecclésial dont le Christ est la Tête ; le Corps Ecclésial est une seule chose avec le Corps Eucharistique. Un catholique, dans n’importe quelle situation des différents pays du monde, pourrait-il discerner, pour le dire avec Saint Paul, le Corps du Christ : s’approcher de la Communion, Le reconnaître comme le Corps auquel il appartient, sans veiller, ou du moins désirer, être une seule chose avec tous les membres de ce Corps ?
Une seule chose ! Romantisme idéaliste, ou Reconnaissance d’une unité qui est « donnée » et qui vient d’En-Haut, en même temps que l’effort réaliste pour construire chaque jour des rapports d’unité avec ses frères dans la foi ? Les chrétiens, donc, ne chercheront-ils pas à être unis dans le témoignage à donner dans la société ? Quel sens cela a-t-il de privilégier, avec des ‘distinguos’, sa propre interprétation, au lieu de mettre, tout d’abord, en pratique les paroles de la Doctrine de l’Eglise ?
En ces temps qui sont les nôtres, nous avons vu plus d’un cas de catholiques qui tentent de se substituer au Magistère, « en le corrigeant » et en le pliant à leur propre opinion discutable. Rien de nouveau, naturellement, mais l’histoire devrait enseigner quelque chose sur la durée éphémère de ces prises de position.
Et ainsi, l’unité des chrétiens dans le monde, l’unité des Catholiques dans la société, est un bien précieux, disait saint Jean Chrysostome, parce que, précisément, elle se vérifie avec l’unité visible de la conduite morale. Ne réclame-t-on pas, en ces temps de relativisme dominant, l’urgence de codes éthiques pour appuyer des comportements partagés ? Nous, qui sommes catholiques, nous comprenons cet effort, mais nous répondons qu’il existe déjà un Décalogue, riche de bon sens universel, transmis par Quelqu’un sur une montagne, il y a plus de trois mille ans, auquel Jésus-Christ n’a pas touché une virgule, si ce n’est pour l’amener à sa plénitude.
Il faut observer, en parallèle, la demande - en vérité toujours plus faible - des ‘valeurs’ choisies un jour sur deux comme remède à la dérive éthique de la société de la part des moralistes laïcs, auxquels ne manquent pas certains « soutiens » catholiques…
Face aux craintes d’instrumentalisations, de la part des hommes politiques, des questions éthiques, nous nous souvenons d’une pensée du Cardinal John Henry Newman, bien connu pour sa liberté intérieure : « Une des caractéristiques d’une certaine pensée mondaine, c’est que la religiosité, la spiritualité et la culture sont des choses toujours pures et bonnes. Alors que la politique est une chose mauvaise. En revanche, les catholiques, avec beaucoup plus de réalisme, reconnaissent que, puisque l’homme est blessé par le péché originel, toute activité humaine risque toujours de se corrompre et de produire des effets négatifs [….]. L’Eglise a été structurée avec la fin spécifique de s’occuper ou (comme le diraient les non croyants) de se mêler du monde. Ses membres ne font rien d’autre que leur propre devoir quand ils s’associent entre eux, et quand cette cohésion interne est utilisée pour combattre à l’extérieur l’esprit du mal, à la cour des rois, ou au sein des différentes multitude » » (Les Ariens au IV° siècle).
(Agence Fides, 14 février 2008)

VATICAN - Lettre à tous les Evêques du Préfet de la Congrégation pour les Eglises Orientales : « Continuez à soutenir spirituellement et matériellement la communauté catholique en Terre Sainte »

Rome (Agence Fides) - A l’occasion de la Collecte pour l’Eglise en Terre Sainte, qui se fera comme d’habitude le jour du Vendredi Saint, le Cardinal Leonardo Sandri, Préfet de la Congrégation pour les Eglises Orientales et Mgr Krzysztof Nitkiewicz, sous-secrétaire de ce même Dicastère, ont envoyé une lettre à tous les Evêques du monde, pour demander l’aide des communautés des fidèles.
Après avoir rappelé la visite du Pape Benoît XVI, au Siège de la Congrégation pour les Eglises Orientales, et ses paroles « pleines d’appréhension pour la situation incertaine de la région, et de bienveillance envers tous ses habitants », le Cardinal Sandri écrit : « Pour la première fois, je m’adresse à mes confrères Evêques du monde entier, et aux Eglises respectives pour demander, au nom du Saint-Père précisément, de continuer à soutenir, spirituellement et matériellement, les communautés catholiques en Terre Sainte… C’est l’absence d’une paix stable qui avive dans les Lieux Saints de vieux problèmes et la pauvreté, et à en créer de nouveaux. Les chrétiens qui y habitent méritent donc l’attention prioritaire de l’Eglise Catholique et des autres Eglises et communautés ecclésiales, qui ont toujours besoin du ‘charisme vivant des origines’ et de la vocation singulière oecuménique et interreligieuse dont ils sont porteurs »
Dans la lettre, le Cardinal souhaite que la Collecte du Vendredi Saint, « placée par les Souverains Pontifes en un jour aussi significatif », reçoive un bon accueil de la part de toutes les Eglises locales, et que puisse, en conséquence, croître le mouvement de charité que, par mandat du Pape, la Congrégation coordonne « dans le but d’assurer à la terre Sainte, de manière ordonnée et équitable, le soutien nécessaire à la vie ecclésiale ordinaire et aux besoins particuliers ».
La Communauté Latine et les autres Eglises Orientales Catholiques « pourront bénéficier de la charité de tous les catholiques, non en termes occasionnels, mais avec la sécurité et la continuité suffisantes qui leur permette de regarder l’avenir avec espérance. Ainsi, par l’intermédiaire de la communauté catholique, la charité se répandra sans distinction religieuse, culturelle et politique, en faveur surtout des jeunes générations ». Parmi les problèmes plus urgents à aborder, la lettre cite notamment « le phénomène inexorable de l’émigration, qui risque de priver les communautés chrétiennes de ses meilleures ressources humaines ».
Enfin, le Cardinal Sandri remercie les Eglises Particulières pour leur long travail en faveur de la Terre Sainte, mais aussi les paroisses, les familles religieuses, les institutions, les fondations et les associations, et exprime « la profonde gratitude du Saint-Père pour le soutien apporté à une cause d’une importance aussi grande pour l’Eglise et pour l’humanité. C’est un ‘merci’ partagé par notre Congrégation et par toutes les Communautés Latines et Orientales de Terre Sainte ». (S.L.)

(Agence Fides, 14 février 2008)

VATICAN - Présentation de l’Instruction de la Congrégation pour les Causes des Saints, « Sanctorum Mater », pour le déroulement des Enquêtes Diocésaines ou Epar chiales pour les Causes des Saints ; statistiques des Béatifications et des Canonisations durant le Pontificat de Benoît XVI

Rome (Agence Fides) - Le Cardinal José Saraiva Martins, Préfet de la Congrégation pour les Causes des Saints, a présenté aujourd’hui, dans la Salle de Presse du Saint-Siège, l’Instruction de la Congrégation pour les Causes des Saints « Sanctorum Mater », pour le déroulement des Enquêtes Diocésaines et Eparchiales pour les Causes des Saints, et le supplément de l’« Index ac status causarum ».
Sans avoir de caractère législatif, a expliqué le Cardinal, et sans contenir de dispositions de loi ni aucune prescription contraire aux lois en vigueur, le Document « veut contribuer à faire en sorte que les normes en vigueur pour l’instruction diocésaine d’une cause de béatification et de canonisation, soient appliquées avec une attention toujours plus grande ». Le document comprend six parties, et décrit minutieusement tous les actes que les Evêques doivent suivre pour commencer et pour mener à son terme la phase diocésaine du procès de Béatification.
La Cardinal a cité ensuite quatre motifs qui sont à la base du document : 1) 25 ans après la promulgation des lois actuellement en vigueur pour les Causes des Saints, l’expérience a montré que plusieurs dispositions de loi n’avaient pas toujours été comprises, et donc mises en pratique, dans plusieurs Diocèses, avec la précision qui leur est due. 2) Un Diocèse ne peut pas toujours compter sur des personnes spécialisées et qui ont une expérience pratique pour les différentes tâches inhérentes à une Cause de Canonisation : l’Instruction est une sorte de vadémécum complet et systématique, qui donne des orientations claires et précises, sur les pas à accomplir du début de l’instruction jusqu’à l’envoi des actes à la Congrégation pour les Causes des Saints. 4) Avec l’entrée en vigueur de la législation actuelle sur les Causes des Saints, l’idée s’était répandue, sans fondement, que la méthodologie traditionnelle des procès que l’on utilisait pour ces Causes, avait été remplacée par une enquête à caractère historique critique. L’Instruction rappelle avec vigueur la substance des procès des ces mêmes Causes, et souligne avec précision les normes qui doivent être observées. 4) La vérification sérieuse et sévère de la réputation de sainteté ou de martyre, constitue une tâche préalable et absolument nécessaire à réaliser dans le Diocèse, si bien que la procédure ne doit pas être commencée si l’on ne prouve pas par des preuves irréfutables que le Serviteur de Dieu auquel se réfère la cause en question, est considéré comme étant dans un concept de sainteté ou de martyre chez une partie importante des fidèles qui s’adressent à lui dans leur prière, et lui attribuent des grâces et des faveurs obtenues par son intercession.
Le Cardinal Saraiva Martin a souligné enfin que la norme pour les Causes de Béatification et de Canonisation était la même pour l’Eglise de Rite Latin et pour les Eglises Orientales, toujours sous la compétence de la Congrégation pour les Causes des Saints
Lors de la conférence de presse, on a donné aussi les Statistiques concernant les Béatifications et les Canonisations faites depuis le début du Pontificat du Pape Benoît XVI. Il y a eu jusqu’à présent, 40 cérémonies de Béatification durant lesquelles 563 Serviteurs de Dieu ont été proclamés Bienheureux (36 confesseurs, et 527 martyrs). Parmi eux : 48 prêtres diocésains, 485 religieux et religieuses, 30 laïcs hommes et femmes. Au total : 509 hommes et 54 femmes. Il y a eu jusqu’à présent 4 cérémonies de Canonisation, durant lesquelles ont été canonisés 14 Bienheureux (2 Evêques, 4 prêtres, 5 religieux, 3 religieuses, 11 hommes et 3 femmes). Le total des Bienheureux et des Saints, depuis le début du Pontificat du Pape Benoît XVI s’élève à 577. (S.L.)

(Agence Fides, 18 février 2008)

EUROPE/ITALIE - Interview du Pr. Andrea Riccardi : « Le sens de la mission est le partage de la Parole de Dieu et la communication de la joie d’avoir rencontré Jésus dans nos frères les plus pauvres »

Rome (Agence Fides) - A l’occasion des 40 ans de la Communauté Saint-Egidio, l’Agence Fides a posé quelques questions à son fondateur, le professeur Andrea Riccardi.
La Communauté Saint Egidio est née il y a quarante ans: quel était alors le contexte social et ecclésial et quels furent les raisons de sa naissance ?
La Communauté est née le 7 février 1968 d’un groupe d’étudiants d’un lycée romain, au lendemain du lendemain du Concile Vatican II et pendant la contestation de la jeunesse, où tout semblait devoir changer. Au début et à la base de l’histoire de la Communauté Saint Egidio il y a la lecture de l’Evangile qui a guidé notre chemin tout au long de ces 40 ans, unie au désir de le mettre en pratique dans la vie concrète. La Communauté est une réalité de laïcs croyants qui vivent dans le monde et s’engagent dans la solidarité avec les pauvres. Ainsi a commencé le chemin de Saint Egidio dans la périphérie romaine, parmi les pauvres des bidonvilles d’une Rome qui avait encore des coins de Tiers-Monde. Pour l’Eglise c’était un moment très particulier. On était en plein dans le climat du Concile, qui poussait au renouvellement, à retrouver le primat de la Parole de Dieu, à vivre comme peuple de Dieu qui s’engage dans le monde. 
La Communauté Saint Egidio est née et a grandi sous les pontificats des papes Paul VI, Jean-Paul Ier, Jean-Paul II et aujourd’hui Benoît XVI. Quel souvenir avez-vous de chacun de ces papes ? Qu’ont-ils signifié pour vous ?
Le Pape Paul VI je ne l’ai jamais rencontré personnellement. J’ai compris cependant ce pape surtout à travers l’étude de ses textes qui ont profondément marqué l’Eglise, comme l’Evangelii nuntiandi ou la Populorum progressio, et à travers ses voyages apostoliques dans tous les continents. Dans les années de son pontificat les rapports ont surtout été avec son Vicaire pour le diocèse de Rome, le Card. Ugo Poletti, qui a accompagné avec une affection paternelle les premiers pas de la Communauté, lui confiant entre autre l’église Saint Egidio, dont la communauté a pris le nom. Le Card. Poletti a été une figure importante pour Rome, promoteur entre autre du Congrès diocésain sur les responsabilités des chrétiens face aux attentes de charité et de justice dans le diocèse de Rome, de février 1974.
Puis est venu le très bref pontificat de Jean-Paul Ier, le nouveau conclave et l’élection de Jean-Paul II, qui a tout de suite commencé à visiter les paroisses. Nous l’avons rencontré le 3 décembre 1978, tandis qu’il visitait sa première paroisse, à la Garbatella : Il s’est arrêté, nous lui avons raconté ce que nous faisions, il nous a encouragé, et nous a dit : « Vous êtes à Rome ? Alors venez me trouver ! ». Nous avons été impressionnés par sa simplicité. Dès lors a commencé un rapport, long de 26 ans, de paternité, d’encouragement, de poursuite de ses intuitions prophétiques - comme celle d’Assise 1986 de la prière interreligieuse pour la paix. Je me rappelle sa première visite à Saint Egidio en 1979 quand nous étions une réalité beaucoup plus petite qu’aujourd’hui et beaucoup plus jeune d’âge. Le Pape nous a compris, soutenu et aimé comme un grand évêque. Il a dit de nous une phrase très belle : « Ne vous mettez aucune frontière, sinon celle de la charité ». A l’époque de la maturité, on ne cesse d’être enfant : ainsi entendons-nous notre rapport avec le Pape Benoît XVI. Avec Lui il y a une longue histoire à vivre, qui a déjà commencé par une harmonie profonde sur les thèmes de la paix et de l’œcuménisme, de l’évangélisation en Europe et en Afrique : je ne peux oublier la grande joie de sa présence au meeting interreligieux de Naples, en octobre dernier, lorsqu’il nous a encouragé à poursuivre dans la voie de la rencontre et du dialogue avec les religions et les cultures. 
La mission fait partie intégrante de la vie de l’Eglise, et à plus forte raison de la vie des mouvements ecclésiaux. Quelles sont les caractéristiques de la mission de la Communauté ?
Au début notre horizon était celui de notre ville de Rome, mais notre lien avec la ville et avec le Pape qui en est l’Evêque, nous a donné le sens de l’universalité. La mission, depuis le début de notre histoire, a été de nous tourner vers ceux qui avaient perdu le lien avec l’Eglise : les jeunes de notre Europe déchristianisée, les pauvres de la périphérie qui perdaient leur racines religieuses avec l’émigration et avec les difficultés de la vie… C’est dans les faubourgs de Rome qu’est née cette passion pour l’Evangile qui a conduit la Communauté sur les frontières du monde. Saint Egidio vit la communication de l’Evangile comme une rencontre personnelle. Dans notre histoire nous n’avons jamais envoyé de « missionnaires » dans d’autres pays : nos communautés dans le monde sont nées de rencontres avec des hommes et des femmes qui ont partagé l’esprit de Saint Egidio et ont voulu le vivre dans leur réalité. Ainsi la mission signifie-t-elle partage de la Parole de Dieu et communication de la joie d’avoir rencontré Jésus dans nos frères les plus pauvres, avec le témoignage que l’on peut vivre l’Evangile dans toute situation, en vivant de manière « extraordinaire » une vie même « ordinaire ». 
Dans combien de pays du monde la Communauté Saint Egidio est-elle présente? Quelles sont les expériences les plus significatives loin de l’Europe ?
Aujourd’hui Saint Egidio est présent dans 70 pays du monde avec près de 50.000 personnes, dont plus de la moitié se trouvent dans l’hémisphère Sud, surtout en Afrique. Nos communautés vivent parfois dans des situations très difficiles pour les chrétiens, comme au Soudan, au Pakistan, ou en Indonésie. Toutes les communautés sont composées de personnes locales, avec la vie et les problèmes de tous, mais avec la conscience que « personne n’est assez pauvre pour ne pour ne pouvoir aider un autre ». C’est l’exemple de nos communautés en Afrique engagées pour les enfants des rues ou pour les prisonniers. 
Certes, ces 40 ans nous ont ouvert de nombreux scénarios internationaux : ils nous ont profondément impliqués dans la connaissance de la souffrance de nombreux pays. Au cours de ces longues années nous avons trouvé des réponses de paix, comme par exemple pour le Mozambique, dont la paix a été signée à Saint Egidio, le 4 octobre 1992, après 16 ans de sanglante guerre civile. Le monde peut changer.
Saint Egidio vit partout la spiritualité de la gratuité et aujourd’hui cela devient un témoignage : il existe autre chose que le marché. Le travail de Saint Egidio compte sur la participation volontaire de milliers de personnes qui pour agir gratuitement ne sont pas pour autant irrégulières ou inefficaces. Il s’agit d’interventions libres de schémas idéologiques, parfois conduites avec des «moyens faibles » comme le service de jeunes africains qui aident les pauvres de leur pays, et avec des projets capables d’intervenir là où des grandes institutions internationales ne réussissent pas à arriver. 
La question sur les expériences de la Communauté dans le monde est très complexe : chaque histoire de résurrection d’un pauvre, chaque rencontre avec un jeune qui commence à croire et à espérer en l’avenir, chaque condamné à mort qui reçoit une lettre d’un ami, chaque personne âgée désespérée qui reçoit une visite, chaque enfant qui naît sain d’une mère ayant le VIH, tout cela est significatif pour nous, même si cela arrive dans un coin oublié de l’hémisphère Sud. La périphérie devient le centre du monde, quand l’Evangile donne ses fruits, à travers le cœur et les mains d’un frère de Saint Egidio. (P.L.R.) (Agence Fides 4/2/2008
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